(BnF 


Gallica 


Exposition universelle de 
1867 à Paris. Commission de 
l'histoire du travail. Rapport 
de M. E. du Sommerard,... 


Source gallica.bnf.fr/ Bibliothèque nationale de France 



(BnF 


Gallica 


Du Sommerard, Edmond (1817-1885). Exposition universelle de 
1867 à Paris. Commission de l'histoire du travail. Rapport de M. E. 
du Sommerard,.... 1867. 

1 / Les contenus accessibles sur le site Gallica sont pour la plupart 
des reproductions numériques d'oeuvres tombées dans le 
domaine public provenant des collections de la BnF. Leur 
réutilisation s'inscrit dans le cadre de la loi n°78-753 du 17 juillet 
1978 : 

- La réutilisation non commerciale de ces contenus est libre et 
gratuite dans le respect de la législation en vigueur et notamment 
du maintien de la mention de source. 

- La réutilisation commerciale de ces contenus est payante et fait 
l'objet d'une licence. Est entendue par réutilisation commerciale la 
revente de contenus sous forme de produits élaborés ou de 
fourniture de service. 

CLIQUER ICI POUR ACCÉDER AUX TARIFS ET À L7\ LICENCE 


2 / Les contenus de Gallica sont la propriété de la BnF au sens de 
l'article L.2112-1 du code général de la propriété des personnes 
publiques. 

3 / Quelques contenus sont soumis à un régime de réutilisation 
particulier. Il s'agit : 

- des reproductions de documents protégés par un droit d'auteur 
appartenant à un tiers. Ces documents ne peuvent être réutilisés, 
sauf dans le cadre de la copie privée, sans l'autorisation préalable 
du titulaire des droits. 

- des reproductions de documents conservés dans les 
bibliothèques ou autres institutions partenaires. Ceux-ci sont 
signalés par la mention Source gallica.BnF.fr / Bibliothèque 
municipale de ... (ou autre partenaire). L'utilisateur est invité à 
s'informer auprès de ces bibliothèques de leurs conditions de 
réutilisation. 


4 / Gallica constitue une base de données, dont la BnF est le 
producteur, protégée au sens des articles L341-1 et suivants du 
code de la propriété intellectuelle. 

5 / Les présentes conditions d'utilisation des contenus de Gallica 
sont régies par la loi française. En cas de réutilisation prévue dans 
un autre pays, il appartient à chaque utilisateur de vérifier la 
conformité de son projet avec le droit de ce pays. 

6/ L'utilisateur s'engage à respecter les présentes conditions 
d'utilisation ainsi que la législation en vigueur, notamment en 
matière de propriété intellectuelle. En cas de non respect de ces 
dispositions, il est notamment passible d'une amende prévue par 
la loi du 17 juillet 1978. 

7 / Pour obtenir un document de Gallica en haute définition, 
contacter 

utilisationcommerciale@bnf.fr. 






Source gallica.bnf.fr / Bibliothèque nationale de France 



























































































































































% 


































EXPOSITION UNIVERSELLE DE 1867 


A PARIS 


DE 

L’HISTOIRE DU TRAVAIL 


RAPPORT 


IIe Ifl» 


£. Illl NOHMEKAItll 


Comiiiissaire délt^gué. 



PARIS 

IMPRIMERIE ET LIBRAIRIE ADMINISTRATIVES DE PAUL DUPONT 

■io, U11£ PL: GliRNEI.LE'5AL>T-UÜ.\ÜR£, 43 

iSüT 


Â, kk/r-ur 


















• », r'ÿ'- 


F 


h 


'-"é 


^ *4 


L1 ’ f' ' ^ V<' • ^ 

^'44» iV-’. l'i 


'■f*. 


.**1 






^.*1 


> f 




« ^ 


,i A 


-H 


ist 


'ê '«)?•■ 

I ^.. à*;i^ 




rf.-. « 




Ül.;\ '1: 


* .1 ... 




^ ’t 




îfîi 


^-î f 


>• 


f 


I 


I 


1- 




\i 


■ V ‘ • 


i 


V 




£? V,' 


s; 


éi 




's-. 






. ^ 


i' ‘t? 






i • 




©: 


"4 


I B 

P 






•K-.' 


lï - 



• . A 

1 





1, . # 


' »■* 



. « 



ê 


.r- 








H» 

, t. 


. i*- • 

à. *' 



V* , 


:ii'»’< • H 

r 

È\ • 

» 

# 

*- Vi ■ 

i « ▼ 




t 



, J* 


.. .n 


• k <!-• 






C-7 •' * 

L 


,t 


4 .i ».. 






4r 




'■■■. . t 


,>r> 4lü^ 


r.. 




f U 


5t*' •• •'■'■' '-W 

..tU'ïS^Piw® •-•' •'i” - ... ^^ . ^ 


t 


à IM 


Vi* 


' I » 






r -f 


.OUf * ** ..„ =*; 

I! 

• *i .' *% ■; 

.•*—V - •.■’■■' ■,-.»* 

m ‘ •■;- 

-r j*iç' »*s - ■'■: 


1 Vr 


*. Ji 


A» ■;»' ’M* : 


-{1 




^ 4 

’iM 

à 


‘‘•V 


^ ^ - I 






L-’C 


IV t 


* - r > • 


'.«WÜ- ' 

»♦■ 


i 
































COMMlSSKfN DE LIIISTOIRE DU TRAVArL 


A L’EXPOSITION UNIVERSELLE DE 


1867 


MEMBRES DE LA COMMISSION ; 

Le coiiilc iiK Niei'wkhkekki:, sénateur, surintendant des Beaux- 
Arts, présidenl de la üottvmissioii impériale des Monuments histo¬ 
riques de France. — PrésidetJl; 

Le marquis de Labordb , direcleur général des Archives de 
PEmpirc, membre de la Commission impériale des Monuments 
historiques de France ; 

Pk Lüngpêrjer, conservateur des Antiques au Musée du Louvre, 
membre de la Commission impériale des Monuments historiques de 
France ; 

Du SoMMUKARD, directeur du Musée des Thermes et de l’HOtel 
de Cluny, membre de la Commission impériale des Monuments histo¬ 
riques de France; 

Lartet, membre honoraire de la Société d’Anthro]tülogie ; 

Baron Alphonse de Rothschild; 

Secrétaire de la Commission : Alfred Parcel, allaclié t ia 

conservation des Musées impéria». 























TABLE DES MATIERES 


Pages. 

n. eu API TK K L 


Okgaxisation m l’kkpositios de i/histüirf 

IJU TRAVAIL. 


H, eilAPlTHE II 


SeCTNï.V fraxcaise. 


14 . 

w. 

î2ü. 

tîK 

24. 

2ÎÏ. 

i8. 


!, La Gaule avaut l'emploi tics métaux, 
le HL La Gaule iu dépendante. — l.a Gaule 
sous la domiiialioii rouiaîne. 

IV4 Les Francs jusqu^aii sacre de Cliarle- 
magne. 

V. Les (’arloviugiens. 

YI, Le MojCJi Age. 

VIL La Renaissance- 

VIII, IX, X. Dix-septième et rlix-lmiticmG* 


sikles. 


U3. GlIAPITIU] III. ^ Collection des iinxu^tEXTs uistorioles dk 

* FRANCE, 



CIIAPITLE IV. — Sections iStrancères 


71 . 



Kl, 

82- 

84 . 

85. 
87 , 
8tL 

m. 

98 . 

99 . 
102, 



ÎÜG. 

lOG 


108 . 


Royaume-Cni Je la Grande-DroUigne ei (Plr- 
Imide. 

Empire d'.Viilriclie. 

Poyaume d’Espagne* 

Hoyau me de Wurtemberg. 

Confèdéralioii Suisse. 

Royaume de Danemark. 

Royaume-Lriî gIc Suètle et de Jîorwége 
Empire russe. 

Royaume des Pays-Ras. 
iioyaurne d'Italie. 

Klats-Poniiticaux. 

Pnneipautés Roumaines, 

Royaume de PorUigal. 

Républiques de rAmérique centrale et méridio¬ 
nale* 

Côlonios françaises. 

Pays divers: Empire ûtloman, Empire chinois, 
Cubinies anglaises, Régence de Tmiis^ etc. 
Vice-Rujatiîé d^EgyjUe. 












HISTOIRE DU TRAVAIL 


Pau M. 


E. nu SOMMERAUD 


EHAPITIVE I 


iUlCANtSATION PK L'EXPOSITION* DE l/HISTOiflE DU TUAVAIL 


Lîi Commission impéinalc, en décidant, par arrêté dn ministre 


d’Etat, son vice-président, en date du 8 janvier 1800, qu’une 
galerie spéciale sei'ail réservée, au Cliamp-dc-Mars, pour l’iiis- 
lallation d'une exposition rétrospeetive qu’elle désignait 


d’avance sous le titre (ïllistoire du Travail^ n’a pas céilé, ainsi 


qnc (juclques personnes ont paru le supposer dans le principe, 
à la pensée, bien légitime du reste, de donner une attraction 
de plus à rExposîtion universelle de 1807. Le but qu’elle sc 
proposait était d’un caraelère plus élevé, et nous le trouvons 
défini en quelques mots dans l’exposé sommaire qui précèfle 


l’arrêté constituant la Commission de rilistoirc du Travail 


« Faciliter, pour la pratique des arts et l’étude de leur lûstoirc, 
« la comparaison des produits du travail de riionimc aux di- 
« verses époques cl chez les différents peuples ; fournir aux 
i< producteurs de toute sorte des modèles à imiter, ci signaler 


« a 1 attention publuiue les personnes qui conservent les œu- 
« vre.s roman[iialdes des temps passés, » Tel était le jiro- 
gramme tracé dès le premier jour à la Cotinnissiou de Hlistoire 
du Travail, chargée, sous la présidence du eonilc de Xiciiwci*- 
kerke, surintendant des Bcaux-.Arls, d’organiser et de mener 
à bonne lin l’exiiosition uouvellc à laquelle cbaeunc des iia- 







'* iriSTOmR PU TRAVAIL, 

lions l’cpi'ésenlûes au Champ-tlc-Marà allait être appflt'c à ap¬ 
porter son concours. 

L’éltnie des temps anciens est devoniic de nos jours, pour 
ainsi dire, lin besoin gi'niérnl, et il est pcutle personnes «iiii ne 
s’y associent d’une inanière plus ou moins directe. L’indiffé¬ 
rence dont nos antiquités nationales, celles des prciiiiers 
temps de la nionarcliic, du moyen âge et des re'*gnes (pii l’ont 
suivi, étaient l’objet do la part du plus grand nointu'e, il y a 
un deini-siiîcle à peine, a fait place au respect le plus 

sincère pour les souvenirs du passé et à la rcchercbe pas- 

* 

sionnée des œuvres d’art produites par les âges (|ui nous 
ont précédés. Cette l■éaction salutaij'c vers les époques princi¬ 
pales de l’art et de rinduslrie de nos pères s’est accomplie snc- 
cessiveinentde période en période, encomniençaiit parIcmoyen 
âge cl la renaissance, et en se terminant aujourd’hui par les 
œuvres primitives des temps les plus reculés, après avoir 
successivement remis en lumière les beaux ouvrages du xiii^, du 
XI v* et du XV' siècle, ceux des règnes de François I" et de Henri II, 
les éclatants produits du siècle de Louis XIV" et des deux der¬ 
nières jiériodes antérieures à la Révolution ; si bien que, au 
temps où nous sommes, en dehors de nos collections publi¬ 
ques, de nos musées et de nos bibliothèques, les galeries par¬ 
ticulières qui n’étaient qu’une rare exception au commence¬ 
ment de ce siècle, sont nonibi'euses autant que leurs éléments 
sont variés, et que les richesses qu’elles renferment forment 
un puissant appoint pour riiistoire de l’art et de l’industiàc de 
nos aïeux. 

L’exposition de l’Histoire du Travail n’était pas sans piTCc- 
dents ; déjà à Londres on 1862, pendant la dernière exposi¬ 
tion universeüe, l’adniinistration du Kensington Muséum réunis- 
saîl, dans les bâtiments dont elle a la disposition, une bril¬ 
lante colleetion de monuments de toute nature et d’objets de 
toute provenance appartenant aux siècles passés. Ces monu¬ 
ments, confiés par leurs propriétaires, venaient s’ajouter à 
ceux que renfermaient les galeries du musée et formaient im 







mSTOIlîK DU THAVAD-, 


i'iiscitiblu lui'l i’eiiiai'(jual)lc , iiiulgrû l’abseiUM* île méthode 

tiiiiisic cliissuimMiJ tU 1(1 eonfusiim des nationalités. Kn 18t!o, 

■ 

à Pans, uti pivinier essai du mémo tîoiire était lento par une 
l'éiiuion irartistes ol d’induslriols éminents dont les efforts ont 
été eoiironnés par un succès justement mérité* L’exposition 
rétrospective de VUnion dea }ieaux-Arta appliqués à llndus- 
trie, dirigée par M. Guichard, l’artif [n'ésident de cette asso¬ 
ciation, avec le coneoiirs de ses collègues i|ui n’avaient reculé 
devant aucun saei’îlioe pour mener à bonne tin l’œuvre entre- 
prise, avait reçu du public racciieil le plus sympathique. Mais 

i 

cette fois, au palais des Champs-Elysées, comme en 1863, au 
Kensington Muséum, rexposilion rétrospective embrassait les 
objets d’ai't de tous les siècles et de toutes les - contrées, sans 
distinction d’origine, d’époque et de provenance ; et néanmoins, 
les richesses qu’elle présentait et dont la plupart, conservées 
dans les galeries particulières, étaient ignorées du public, ont 
été, nous le répétons, l'objet d’une faveur toute spéciale. Le 
résultat obtenu par rUnion centrale, résultat sans précédent 
chez nous, a été aussi complet que possible, et nous sommes 
heureux de pouvoir en rendre, une fois de plus, le sincère témoi¬ 
gnage au comité organisateur de cette excellente institution. 

L’exposition de l’Histture du Travail de 1867, partant d’un 
l>oint de départ tout autre, avait pour première base le priii- 
cipo absolu des divisions de nationalités adoptées pour les in¬ 
dustries modernes; la galerie qui lui était affectée devait bien 
recevoir les produits de tous les pays et les œuvres apparte¬ 
nant aux différentes contrées depuis les temps les plus reculés 
jusqu’à ta (in du dix-huitième siècle, mais aux tenues du i‘è- 
glement, les objets sc rattachant à l'industrie de chaque na¬ 
tion devaient être placés dans une portion distincte de cette 
galerie et disposés de manière à caractériser les époques prin¬ 
cipales de riiistoirc de cliaque peuple. 

La Commission chargée de lasection de l’Histoire du Travail 
avait dès lors une double tâche à remplir : elle devait d’abord 
faire ap[iel à toutes les puissances étrangères [»our les convier 






H 


IIISTOttîK Dl: TH.WAll,. 


h iH'Cinli'C [Cii't ;i exiiosilitin l’irilî'i'ôt «ic pouvait t|nti 

« 

s’acci'dilrc; p;ir la <-i)mpatMis(>ii des [>iVKliiits e^itosês, en raison 
directe du nnndn'e des contrées ([iii y.seraient l'e^n'ésentées; elle 
avait en outre à arrêter les Ijascsd’iine classification fiénéralcipii 
pnt s’appliquer à cha((ue pays, tout en laissant aux (annniis- 
sionsétrangères le soin d’organiser letir parlicipation à rn’u\rc 
coniinnnc. Unant à la section française, le Inil que la Conituts- 
sion se proposait d'atteindre', et ejiii se trouve cxacleinenteie’dini 
dans une lie ses circulaires, élail d’organiser celle cx]>osition 
lie inanièrc à faire connaître par la vue des moiuimeiits (lu’elles 
nous ont laissés, les époques principales de l’art et de l’in¬ 
dustrie de nos pères, de donner l’idée exacte de riinportance 
de nos arts industriels à toules les périodes de notre histoire ; 
elle voulait faire saisir en outre par un classement méllioiJique 
la succession chronologique des progrès, des transformations 
et même dos défaillances du travail national. 

(jC classement, adopté pour la section rra[n;aisc en isicmc 
temps qu’il était indiqué comme pouvant servir de hase à 
toutes les contrées étrangères , divisait la galerie de J’Histoire 
dn Travail en dix époiiues bien tranchées. Ces divisions sont 
les suivantes ; 

f La Gaule avant remploi défi métaux ; — Comprenant les 
ustensiles d’os et de pierre, avec les ossements de.s animaux 
aujourd’hui disparus du sol de la France, mais trouvés avec 
ces objets et pouvant indiquer la période à laquelle ceux-ci 
appartiennent ; — 2’ L« Gaule indépemlante ; — Armes et 
ustensiles de bronze, de pierre; objets de terre cuite; — 3° La 
Gaule pendant la domination 7 'omaine Bronzes, armes, 
monnaies gauloises, orfèvrerie, bijoux, poteries ronges et 
noires, émaux incrustés, etc.; — 4'’ Les francfijtmfu'au sanr 
de Charlemagne (800); — Uronzes, monnaies, orfèvrerie, Iii- 
joux, armes, poteries, manuscrits, chartes, etc.; —ei" LesCar- 
lovingiens, du caninicnceiuent dn ix" à la fin du xr siècle; — 
Sculpture, i^oircs, bronzes, mommics, sceaux, orfèvrerie, 
jniix, armes, inanuserits, ehartes, etc.; — fi” Le Mogen Affe, 
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ilii coinmeiKU'innit du xii^ sitTli' ait rrguc du Ijouis XI, itH 
ctiisivciiieiit (14^3) ; — Statiiaîro, scultilurc un hoii'c, bois, 
mculilus, [ji’oiizes, motinaH’S, sruaiiK, nrtoM’criu, hîjou\, 
armes et aniiures, niamiscrits, miniatures, émaux tiicruslés et 
champlevés, jmteries, tapisseries, tissus, Itroderies, vêle¬ 
ments, etc* ; — 7“ La Ilenaissunce, depuis Charles VIII jusqu'à 
Henri IV (1610V, — Compreimiil, eoniiiie la période précédente, 
les produits de la sculpture, ceux de rorfévrerie, di* rarmu- 
rerîe et de la coutellerie ; puis les émaux peints, les faïences 
vernissées, celles dites lie lleni'i II, les ouvraiies de lîernani 
Palissy et de ses continuateurs, les verreries, les tapisseries, les 
tissus, les broderies, les reliui'es, cte. ; — 8“ Lea naïucs ilc 
Louis Xi II et (le Louis XI\\ de 1610 à 1715, dans lesfiuels se 
li'ouvent, outre les produits îles siècles précédents ci-dessus 
désignés, les ameublements en bois seulpté cl doré, les marque¬ 
teries reUatissées de bronzes, les faïences de Nevers et de Uoiien, 
ainsi que les jjoreelaines de lïoucn et de Saint-Cloud ; — O” îx 
rèfiue de Louis de 1715 à 1775, peésentant, outre tous 
les objets énumérés ci-dessus, les vernis 3Iarlin, les [lorce- 
laîues de Chantiny, dcMennccy, de V iiicennes et de Sèvres; les 
faïences de Moustters, de ^larseîMe, de l’Alsace, de laCorraiiie, 
de la Picardie, etc.; — 10" Le rèfine de Louis XVI et la Le- 
vtdnfioîi française, de l’année 1775 à 1800. 

L’appel adressé [lar la Commission à toutes les contrées 
étrangères a reçu l’accueil le plus sympathique, et, sauf de 
l’arcs exceptions, 


la plupart des pays de rEitro])C ont pris place à rcxposilioii 
de rilistoirc du Travail ; rAngleterj'e, rAutriche, les Princi¬ 
pautés Uoumaines, le Ihu'tugal, les i^ays-lîas, la Uussie, la 
Suède et la Xorwége ont envoyé de iminbreuscs et intéres¬ 
santes eoileelinns classées a\ecmétimde;d’autres [laysde l’Eu¬ 
rope, tels que i’Ilalic, la lîavicre, le Wurtemberg, la Suisse, 
le îtaneniark, les l'ilals-PonIidéaux, ont ex|io.sé, les uns des 
séries entières, les autres quelques oinrages ilétneliés: les 
ilé[)ubliqnes uméiicaines mil l’ail ülles-mênies acte de (tréseiiee. 
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(‘I enfiti rKjiîyptc a envoya scs [rcsors du muscc de Ikmlaij, 
déjà exposés en partie à Londres en IK():2, et. qui se retroiivcnl 
anjourd’lini dans le petit temple de ÎMiilœ, copie réiiiiilc de 
l’original et (jue le gouvej’iiemenl égyptien a tait eoiistj'uirc à 
leur intention dans le pare du Lhamp-de-Mars, 

Lors de rexpositioii j'é(rospecti\e mnerte à Londres en 
I8fi!2, la grande cour dit Kensingtoii Muséum renfei'inait nmi- 
seulejnent les objets confiés [^ar les pi’iueitianx eolleelionnenrs 
du Hoyaunie-lJni td par les trésors des corporations et des 
tîOinpagntcs, mais clic coinpreuail en outre nn nombre consi¬ 
dérable d’œuvres d’art de tonte nature empinintées tiux mu- 
sécs de l’Etal, aux biblio{hé([nes publiques, aux palais de la 
Ueitie. (I ne pouvait en être ainsi en France, en vertu de la toi 
qui régit nos étaltlissemenls publics et assure la eoriservaiioii 
de nos colleclioiis nationales en intci'disaiil la sortie des ri¬ 
chesses qu’elles renl'erment. 

Le concouj's des ninsées du Louvre, de ceux de l’IIùtel de 
(’luiiy, de Saint-Thomas tl’Aqtiin, itn cabinet des Médailles et 
Antiques, des Bibliothèques impériales et nationales eût eonsi- 
dérableinent simplifié les opéi'ations de la Commission de 
l’Hisloire du Travail, cominc nous le disions dans une réeeutc 
notice sur le uiéme sujet ; mais en ilebors «tes règlements 
qu’elle avait pour première mission de laii'e respecter, il y 
avait un puissant intérêt à conserver leur pliysionomie coiii- 
[dèle et intégrale à nos collections publiques, à nos musées, 
H nos bibliolbèqnes, au moment où l'aiàs devenait le eetilre 
sur lequel l’Eiiropc entière allait se ti’onver appelée par l'Ex¬ 
position universelle de 1867. Lii galerie de rilistoire liu Tra¬ 
vail tVan^*ais devait donc, tout en ne eomprenant que dtfs ob¬ 
jets irongine nationale, se composer uniquemenl d’œuvres 
extraites des collections particulières de Paris, des départe¬ 
ments, i|uelqiiel'oîs même de l’étranger, des musées miniici- 

paux et des trésors des églises, à rexclnsion absolue des pj'o- 

« 

duits appartenant à l’Etat aussi bien qu’à la Couronne. 

1/appeI adressé parla Commission et parles correspondants 





















inSTOtnE DU TnAVAIL. 


Il 


qu’olie s’était ooiistitués dans tes ttépaiK'mciùs, à i>os jtJus cé- 
IcbiTS «'ollecliomuHU’S, au haut flei'gé île Frant’i', aii\ adiiiiihs- 
trations municipales, a iTUconlré (te toute part raeeueil te 
plus bienveillant et le plus actif. Ft cependant, il ne s’agis¬ 
sait plus (l’üblctiir, comme anlérieiiremLmt, dos colleetions 
entières, dont rexlnlnlion fait toujours lionnctir à raniateur 
éi’udil qui a mis tous ses soins à en opérer la laboriense 
réunion ; il fallait faire choix de ceriains objets désignes 
comme étant d’origine fraiu;aisc, les détacher des colieclions 
auxquetles ils appartiennent, des œuvres de provenance étran¬ 
gère qui les entourent, et les faire renti’cr, suivant la date 
qui leur était assignée, dans les exigences dn elassenient gé¬ 
néral. Ainsi, comme l’annonçait la Commission, non-seule¬ 
ment elle ne pouvait admettre dans la section française ([ue 
les ouvrages sc rattaehant à l’art et ii l’industrie des popula¬ 
tions (jiii ont vécu sur le sol de la France, mais aiieinie eollee- 
tion de nature, de nationalité et d’ages différents ne pouvait 
motiver une exposition particulière cliaijiie pièce devait étri^ 
classée à son rang, suivant le système adopté, tout eu portant 
Je nom de son propriétaire, français ou étranger. 

Malgré ces conditions imposées j»ar la nature meme de Tt^x- 
l>osition, rempressement des principaux amateurs des œuvres 
d’art des temps anciens à répondre à l’appel (jui leur était 
adressé a dépassé toute attente; le concours du clergé de 
France, celui des administrations niunieî|>ales, a été pour 
ainsi dire muinime, et l’espoir qu’exprimait la Commission 
dans sa première circulaire, ipie tous tiendraient à honneur 
de coueoui’ir à cette manifestation nouvelle de la gloire tradi¬ 
tionnelle de notre pays dans les arts, s’est |U’omplcment réa¬ 
lisé. 

En présence des envois eonsidérahlcs faits de tous les 
points du pays, un sérieux contrôle et un choix sévère deve¬ 
naient indispensables, et un Jury spécial fut constitué aliu de 
procéder à l’examen de toutes les œuvres destinées à la sec¬ 
tion française. Ce Jury composé des eollectionneurs les plus 
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niiiiH’iils (lo !*iins fl dos (U']>:irt.eiiicnls, doiiL les iioiiis voiU se 
oeloninor IVéqiteiiîinonl dans ce l■a])l)Oi‘t, ainsi quelles savaiils 
rhai-f'ésile la diroolinu de nos uiiisécs et do la eoiiservation do 
nos iiildiothèqiK’s et de nos colleotions publiques, était divisé 
eu cinq sections pi'ésiilées oliaeune pU!’ iiti des nieiiihres de la 
(ajinniission de rilistoii’C du Travail, et avait pour nnssioii de 
reaivoyer aux contrées auxquelles elles l'evetiaieiit les pièces 
reeoniuies eoiiime étant d*orif,dnc étrangère, en mctlantdeeoté 
toute œuvre indigne de tigurer dans une collection destinée à 
retracer îi l’aide des inonuineiits les mieux clioisis l’iiistoire 
de nos ai'ts industriels à ses diverses époques. 

La Connnission inipéi'ialc avait (railleurs pris à sa cliarge les 
Irais de traiispoit, aller et retour, dans tes départements, ainsi 
que toutes les dépenses d’installation, d’ari'angement et de 
réexpédition, en aeeeptant d’avance la responsabilité de cbacim 
(les objets confiés à la Conimission de l’Flistoire du Travail pour 
la valeur dont eeite dernière aurait agréé la déclaration préa- 
table. 


Nous avons dit (jue , en deliors des otdlecüons parlietdières 
dont les propriétaires ont gi’aeieusenient consenti à se dessaisir 
en partie pendant près do neuf mois, les eatliédrales et les 
églises de France avaient Inim voulu ouvrir leurs trésors, eu 
même temps ([ue les principales villes de l’empire ineltaient à 
la disposition de la Cotnmission tous les olijels précieux, 
d’origine nationale, renfermés dans leurs musées et dans 
buii’S biblioltièfiues. Ajoutons que Itieii des eollertioiineurs 
élrangers, en tête desfpiels nous citerons ini des princes 
les ])lus éclairés de rAllemagne, n’ont pas liésité, sans 
même y avoir été conviés, à envoyer à la Conimission 
de niistoire du Travail des suiles complètes de précieux 
ouvrages fram^ais réunis par leurs soins, montrant ainsi leur 
sympatbie pour rreiivre entrejuûse et l’intérêt (pi’üs alta- 
eiunent à son lienreuse réussite.Le nombre des collections dont 
les envois figurent dans la scelioti ]VaMc;aise atteint le ebiffre 
de cinq cent trente-deux, tant galeries particulières que musées 
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mimicipaux, ti't'sors irégliscs, soriétés artliéologiiiiies, ItiljÜo- 

tlièiiues ; et le eatalugue ue eoiupreml jiîis inoiiis île sept inilli* 

numéros iloul la plupavl se rattaelieiil à des séries tout en- 

liéres d’objets réunis sous le même eiutïre. Les précautions 

* 

les plus miiiulieuscs devaient présider à la réception de loutes 
ces richesses ainsi qu’à leur installation et à la l'édactton des 
inventaires. Tous ces travaux ont été exécutés en temps utile, 
et dès le 1®'' avril, jour de rinauguratioii de l’Kxposilioii uni¬ 
verselle, la Commission de T Histoire du Travail ouvrait an 
pulilic les galei'ies de la section iram,'aise, eomplétemenl ins¬ 
tallées pour la plupart, eoiistituant dans leur enseinhle la eol- 
lection nationale par exeelleuee, collection dont l’étude ne 
saurait être sans effet pour le développeinent des arts imlus- 
triels de notre temps. 

Nous voudrions pouvoir examiner un à un chacun des ob¬ 
jets eonliés à nos soins ; mais un pareil travail dépa.sserail diï 
beaucoup les limites imposées à ce rapport; nous nous boiaie- 
rons donc à présenter d’une manière aussi sueeiiicte que pos¬ 
sible les œuvres les plus imporhuites qui représentent l’art de 
chacune des grandes époques, en suivant l'ordre du elasse- 
inent général et en insistant sur les ouvj'uges qui les earaclé- 
risent d’une manière plus spéciale ; ce sera signaler en même 
temps, en les niellant de non\ eau sous les yeux ilu publie, 
les noms des colleetioinieurs à ta hieiiveillance desquels 
sont dus les résultats obtenus, ceux des niembres <hi haut 
clergé Irançais qui nous ont prêté un si effieace et si précieux 
eoncoui's, ceux, enfui, de nos zélés eorresponliants et des sa¬ 
vants chargés de la eonservatioii des collections inuniei|taies 
dans nos départements, dont rempressement à seconder 
l’œuvre entreprise par la Commission n’a pas peu eonlrihué à 
eu détermine]' le succès. 
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CllAPlTHK l[ 


SECTION I HVNtAlSE. 


I. — I-A OAULK AVANT l'eMPLOI PES M^TAtlX. 


La Gaule avant remploi des mélaux, point de départ de 
l’exposition l'rançaise de riïistoirc du Travail, occupe la pre¬ 
mière salle, celle qui s'ouvre sur le grand vestibule du 
ludais ; c’est là que sont placés, coiunie le lilre l’indique, les 
ouvrages [produits par rijommc aune époque à laquelle l’usage 
du fer, du bronze, de l’or et de rargent était encore inconnu 
dans nos contrées ; c’est là que sc trouvent les curieux instru- 
nienls en silex taillé, les ustensiles en bois de cerf et en bois 
de renne découverts dans ])lusieurs régions de ta France et 
apparlenanl aux iireiiiiers âges de la pierre, aux époques 
des cavernes, à celles des eonstructions lacustres et jusqu’aux 
teni|>s de li-ansition dans lesquels les ti'avaiix en métal eoni' 
ineneent à apjtannlre. 

Les eollcetions de MAI, Larlet et Gbristy, de AI. le marquis 
de Vibraye, de l’abbé Bourgeois, île AL Peccadeau de l’Isîe, 
celles de AIAl. Beboux, lïaillean et Feniiigre, Brun, Filliol de 
Toulouse, de Al. J^outs Leguay et du (■ointe de (ialbert, ont été 
lai’genient mises à eonti’ibution; de nombreux envois ont élé 
faits pai'Al. le docteur Garrigou, AI. liébert, le comte de Beau- 
laincourt, le docteur Eugène Kobei'!, l’abbé Üelaimay, AIAI. de 
Boebebrune, do Lavauld, Alartin, CartaiUiac, Gréau deTrojes, 
jiar AlAI. Ancessy, l’abbé Coebet et par M, le comte Josselin 
Costa de Beauregard, à qui cette section est également rede¬ 
vable des vases provenant des stations lacustres du lac du 
Bourget et du lac de Genève, en Haute-Savoie, 
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l.es musées dépai’temimlaux ont adressé un iiiipnrtant con- 
liupent «ï eettc jjreiïitére série, et les eüUcclions publiques Ue 
l’oitiers, de Saint-Lû, de Narbonne, d’Auxerre, ainsi que !<• 
eollége de Ver vins, ont envoyé à la Commission de nota Ides 
échantillons de ees é|)üques primitives, parmi lesquels se 
trouve la précieuse découverte du dolmen de Maniu^ei’- 
M’roeck, de la eoiiimune de Locinariaquer, dans le Morbilian, 
collection unique de haches en pierre polie, iranueaux eu 
jadéitc, de colliers et de perles trouvés dans la meme touille, 
recueillie par le musée de V^aniics et mise par cet établisse¬ 
ment à la disposition de la ComiiiissioEi de l’Histoire du Travail. 

En présence de ces produits de toutes formes, sur l’origine et 
remploi desquels le public n’a pas jusqu’à ce joui’ de «loiinées 
bien précises, dont la recherche et l’étude constituent U ne science 
encore nouvelle, à laquelle de nombreux érudits se sont livrés 
avec une ardeur digne de l’intérêt qu’inspirent ces inonumojls, 
une classilication j)arraitement méthodique était nécessaire 
pour (aire bien saisir renehahicmciit des travaux de riiomme 
dans ces premiers temps, l^e elassement atlopté par la Com¬ 
mission répondait à ce besoin, et l’ordre chronologique observé 
dans la disposition des vitrines ne pouvait laisser aucune in¬ 
décision pour l’appréciation des produits exposés. Cette pre¬ 
mière pai'tie de rexposition rétrospective a été, du reste, 
paiTaitcmeiit accueillie ; car les objets qu’elle renCermo pré¬ 
sentent un intérêt tout spécial, au moujcnt où la science se 
tourne vers ces époques primitives et cberche à percer com¬ 
plètement le voile qui les couvrait encore naguère. 

Eu dehors des silex taillés, des hacties et des ustensiles de 
même nature, il était une série dans laquelle l’art, s’il est 
pcj-mis d’appliijucr ce mot à des essais aussi peu avancés, 
cümineacc à jouer un i dle ; c’est eelle des pièces gravées et 
sculptées qui se ra]q)ortcnt au premier âge de la pierre, et 
que la Cqmmissiou avait eu soin de réunir dans une même 
\itriiie placée au milieu de lu salle. L’éléphaut, le grand ours 
des cavernes, le cerf, le renne et ratirocli se retrouvent là 
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j^ravi'S au trail ou sculplôs en roudu hossc sur tles os ou 
lies l)ois de reiiiie, sur «lés tlrrcnscs trélépliaiit, sur dûs 
jiiéiTés iul'oniics. LMioiimie y est lui-iiiÈine ropréseiité, et dans 
la itlupai’l de ces reproduclions, le euraclère douiiuaiit est 
toujours celui «le la vérité dans l’attitude et dans le luotivc- 
iiieut des ligui’cs. l-a plupart de ces précieux souvenirs ont été 
recueillis dans la Üordogue, le Tarn-el-Garouuc, l’Ariége, 
par les soins de ILM, Ijurtet et Cliristy, du marquis deVibraye, 
de MM. Peccadeau de l'Isle, Bi’uu, de l’abbé bourgeois et le 
docteur Garrigoii. Ils forment un ensemble importaut pour 
l’élude de ces époques dites aiitébistoriques, et la Comiiiis- 
slou, eu les mettant sous les yeux du public, est lieurcuse de 
rcuilrc bomiuuge aux recliercbes de ces savants disliiigités 
et à rcxccllent cencours (ju’ils ont bien voulu lui pi'éter; de 
même que c’esl aux soins de M. Lartel, de MM. Morlillet et 
.Iules lK*.snoyers, du marquis de Vibraye, de MM. neriraii et 
Golomb qii’i'lle doit rexcellenle classification qui a permis 
d'a|)préeiei' à leur juste valeur ecs moiiiimciits qui peuvent 
être consiilérés cmuaie les essais élémentaires de l’iiommc, 
et <iui constituent le premier ëcbelou de l’IIisloire «lu 
Travail. 


II, III. — LA OAULK IXOKPENDAXTK. — LA GAULE .SOUS - ] 

LA nOMlNATIO.N ItOMAINE. 


Les époques celtique et gallo-romaine se présentent immé¬ 
diatement après, et leur réunion tbruie une nombreuse col- 
leidioii, gr.âce au coMcours de la plupart de nos musées 
«U‘[)!irtemen{aux et «les principales galeries particulières de 
Paris et de la (irovince. Cette double [lérioile, «jiii comprend 
la Gaule îudéjteudaiite et ta Gaule sous la domination romaine, 
et à laquelle commence, à vrai dire, rexamen des produits du 
li-avail national, embrasse un nomlire iufitn d’œuvres de tonte 
sorte dont le classcmeiil, confié aii.x soins de notre savant 
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collè^uie ÎM. Adi'icn «ic Lon^'fK'ricr, l'ait rcssortii’ loutc Titn- 
[lurlaiictï [Mnir l’cttule de notre hisloirc, 

La série des ouvrages cri iiiarltrc el eu pierre uC etûnprend 
(jii’ui) notnhi'c assez restreiiil de mitnéros, ta Couiinissiou de 
t’ilisloir'e du Travail ayant dû reiioiiet-r à l’envoi de uionuniciils 
d’un poi<ls considéraljle et d’une natui'e cneornhi’aiile pour se 
borner à ceux dont te transport et le dé[daeeiiiciit ne présen¬ 
taient pas les mêmes difficuilés. Quebiucs cipftcs li'ouvés û 
Reims et à Melun, des stèles en pierre du musée irAiituu , 
des bustes el des statuettes en luai’bi'e blanc,des iir-nes funé- 
i‘ali'es conservées dans le. musée d’Aix, quelques bas-reliet’s 
et de nombreux fragments envoyés par les mêmes collec¬ 
tions sufiisent, tlu reste, à constituer un ensemlile d’un sérieux 
intérêt. 

La collection ries bronzes est d’un éclat exceptionneL et il 
a été permis à la Commission île pouvoir l■élm^l■ eu un seul 
groupe bien des riebesses disséminées dans un grand nombre 
de nos galeries départementales. Les statues, statneltcsetlign- 
l'ines gauloises et gallo-romaines sontau iioml>re île cent vingt- 
eiini el eomprenneut des œuvres capitales, telles <iiie le grand 
Jupiter, lie Lyon, les belles ligures trouvées au Vieil-Kvreiix, 
celles des musées d’Aix dans les Roucbes-ilu-Kbônc, de 
Rcaunc "dans la Côte-d’Or, de llenncs, de ÎS’îmcs, de Saint- 
Omer, de Moulins et du Mans ; les statuettes envoyées par 
M. Ed. Rarry, do Touloitsi^ tiui a bien voulu mettre à la dis¬ 
position de la Commission tous les précieux objets renfermés 
dans sa belle el nomiireuse collection; ecllcs de M. Julien 
Gréau, de Troyes, du commandant Oppcimiann, de M. Sutter- 
lin, de Strasbourg; du baron de Girardot, de M. Duquenelle, 
de Reims; de MM. Cbarvel, Auguste Comuiez, ilc Toulouse, 
el Jules CbevM'ier, de (ibrilon-sur-Sanne. 

Les ouvrages en mélaux précieux, en or ou eu argent, 
üt'iVeut un iulérêl lout s|iécial, et les vilrities du la salle gallo- 
l'oiuaine iirésentent les plus beaux spéeimeiis eu ce genre ; 
ce sont d’abord, pour n’eu citer que quelques-uns, les deux 
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celliers d’or trouvés à Plouliarnel, dans !e Morlnhaii, com¬ 
posés tous deux d’une large laine de métal, çt appartenant 
l’uM i\ M. le comte Costa de Beauregard, l’aulre à Lebail 
de Plouhaniel; les bracelets d’or découverts au même lieu 
et qu'il a été possible d’exposer aupi'ès des fi’agmeiits des 
vases en terre dans lesquels les deux collici-s ont. été retrou¬ 
vés , avec toute une série de haches en [uerre et quchpies 
pièces en bronze extraites des mêmes rouilles; et surtout les 
six magnillques colliers d’or massif découverts à Penouillet, 
dans la Haute-Garomie, et conservés aujourd’hui dans les 
collections du musée de Toulouse, monuments aussi remar¬ 
quables par la perfection du travail que [tar l’élégance de 
rornemeiitation, qui rappellent les plus beaux trésors des 
temps antiques, et dans lesquels on ne sait qu’apprécitu' le 
plus, le précieux de la matière, la eonserv^atioii sans égale ou 
l’habileté des moyens d’exécution employés par les orfèvres 
du temps. 

D'autres bracelets en or, des torques en bronze, des colliers 
de toutes flinieiisioTis remjilisscnt les vitrines de cette salle et 
pi’ovieiincnt des collections que nous avons déjà citées, ainsi 
que les fibules, agrafes et ornements divers, attcilnits du cos- 
tiuiie et de l’équipemeiil de ces éjioques. 

Parmi les armes défensives nous devons signaler le beau 
casque de forme coniipie li’ouvé h Falaise et appartenant à 
M. de Glanvine de Boueu, celui de provenance analogue con¬ 
servé par le musée de Falaise, le casque à bomlie trouvé dans la 
Saône, près de Lyon, et qui fait aiijourd’liui pai'tie de la collec¬ 
tion de M. de Billy, Les armes offensives sont nombreuses: 
les épées, les poignards, les couteaux de diverses Ibi’mes, les 
lances, les traits, les haches en hrtmze ont été envoyés par 
toutes les collections publiques et pariîeiüièrets et forment 
liuc partie csseutielle des mivragcs de cette [tériode avec de 
pi'ét^eux tVagmcids des chars conservés au musée de Toulouse 
et trouvés à Fa dans le déparlement de l’Aube, et à Bcsam;on 
dans eeliti du Doubs. 
































SKGTION KHANÇAISK, 


10 


Il taudmit citer éy;aleinenl les vases en métal, les lite¬ 
ries de toutes l'abriques, les coupes, les plais d’arfïent de Sots- 
sous et de Lillcbotme, les casserolles de bronze poinçoiiuées 
au iiüiu du fabricant, les gourdes et les amphores, les bassitis, 
les cassolettes et les urnes ruiiéraires, avant tl’ari’iver au 
monnaies d'or, d'argent et de bronze, aux sceaux et aux 
estampilles réunis par M. Barry de Toulouse , et enliii aux 
ustensiles de tout genre qui conslilueiU une des séries inipor- 
tantes de cette collection. 

C’est dans cette dernière partie que sont classés le beau 
foyer en bronze du musée de Lyoti, trouvé à Vienne en 1839, 
le trépied de Giberville, découvert en 181i2 et conservé au 
musée de Caen, les miroirs de bronze découverts à Arles 
et à Reims, les strigiles, les lampes, les poids, les agrafes, 
les clochettes, les pièces de serrui’crie, les clefs en bronze 
et les objets usuels qui sc retrouvent dans toutes les pro¬ 
vinces de la France avec la même variété et la mémo élégance 
de formes. 

Les fouilles deTouloii-sur-Alliei* ont amené la mise au jour 
d’ateliers de mouleurs en terre blanelie et d’une collection 
coïisidérabîe de figurines, de vases et d’ustensiles usuels ainsi 
que des moules servatit à leur fabrication. 

Ces objets sont aujourd’hui la propriété de MM. Esnionnol 
et Berlrand, de Moulins, ainsi que du musée de cette ville qui 
ont bien voulu adresser à îa Commission de nombreux et 
iiitéressaiils spécimens de cette industrie, M. le comman¬ 
dant Uppermaim y a joint plusieurs bustes trouvés à V’ieliy, 
à Arpajon dans le Cantal et queUiiics iigurines découvertes 
sur d’autres points du pays. 

Les vases de terre provenant de la collection de .M, Charvet, 
des musées d’Aix, d’Auxerre, d’Arles et d’Avignou, des 

A 

cabinets de M. Diuiuencllc de Reims et de qiieti]ucs autres 

€ 

colleetionneui’s, sont au nombre de deux cent cinquante chre- 
présenlent la plupaii des fabritiues dont on a reli'ouvé la trace 
sur le sol de la France ; ce n'esl pas là une des séries les 
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moins iiitércssiintcs des époques jjauloîse et gallü-roiiiaine, 
e,l (.‘’t'st en niêtrn; temps le point (le départ de eetle belle 
industrie eéramifiuc dont nous rcnconlrons les brillants prO“ 
duits au moyen âge et à la renaissance. 

Le concours des musées dépaiicmon1au\ a été unanime, 
nous l’avons dit plus baul, pour assurer la réussite de ('Otle 
partie de rexpnsition de rilisloire du Travail ; (pi’il inms soit 
permis, indépendaininenl des eollcetions ]vul)li(|ucs ipie nous 
avons déjà citées, de mentionner les musées trAnnccy, d'Ar¬ 
les, d’Aiitui], de Caen, de Cliarircs, tl’Kvrenx, dn itlaiis, de 
Narlionne, de Nîmes, de Poitiers, de. Provins, celui de 
Houen, (teux de Saint-I/i, de Sainf-Cnier, de Saverne eide 
Süîssons ; le comité ai’eliéologii]ue de Stmlis, la Société |KHir 
la conservation des monuments Instoriques de TAlsacc et le 
collège de Vervins; nous vondrintis donner ici les noms de 
tontes les collections ])ai’ticuliîîres (jiii ont contribué â cum- 
pléler cette jiériode de notre exposition; on en trouvera au 
catalogne la liste/« extenso; signalons seulement, en dehors 
de celles «pie nous avons déjà mentionnées, les galeries de 
M. Peigné Delaconi'l, du liaron de (îirardol , de MM. Coiieau 
d’Aiixerre , Boiiillel de fllei'monl, Danjoii de Fougères, de 
Glanville d(; Uoiien ainsi que celles de .MM. de Soland , 
Hüliin et Ftniardenl, Félix Boiiniuelol, Louis Hevon d’Annecy, 

r 

Edouard Foiild, celles de l’abbé Tourneux, du colonel de 

i 

Morlel, de l’abbé Cochet, de M. BnlIifEt d’AntiJU (d de madame 
Horiensc de Cazaux. 


IV. — I.ES KHANCS .HIRQU’AU SACItE illi ClIAnl-EMAONK. 


La qiiatï’ième épo(ine, coiiiprenanl !e.s Francs jusqu’au sacre 
(le Cliaidemagne, lions présente en grande pai'tie les mêmes 
noms; les ivoires des musées de Boulogne et de llouen, nu 
grand nombre d’ustensiles en In-onze, des aiancs en lcr, des 

des e(nileaux de toiiles formes, des énées et des 
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IVrmcisqiK’s ouvrenl «‘ctio s(^ctioii iliins laquelle les armes 
nituifées en or, trouvées à i*ouati tlans le (léiiiirleiueiit de 
i’Auhe et données jjaj- rEnipereuj’ au musée de Troyes, tien¬ 
nent une plaee eonsidéi'able. il laudrait éftalemeut citer ici 
les mille objets de tonne et d’iisa^'e multiples retrouvés dans 
les eimeliéres du Boulonnais, les collections de monnaies 
des rois méroviii^'iens, de M. le vii'omte de l’onlon d’Auié- 
cütirt, les fibules, bagues, pendants d’oreilles d’or, d’argent 
et de bj'onx.e, euvoNés par nos musées de |>rovince et 
rceueillis de tous côtés en Krance, la collection des poteries 
et di‘s pièces de vei‘reri(' des luéiues é[)oqnes dont le musée 
d(ï Boulogne eunserve tant de r-etuai‘([ual)les spécimens, et 
«‘nlîn linéiques manusmâts précieux conliés pai' 31. l'ÎJ'min 
Bidot, la bibliotlièque de 'ri'o\es et eelle du séminaii'C 
d’Aulun. 



I.KS CAnlAlVINOIK 


Les luonmuents en ivoire oc.cu|ieut un des pi’cmicrs rangs 
dans les industries d’art de l’ère carlovingienne, et il élîût ré¬ 
servé à la Coin mission de rHistoire du Ti’avail de pouvoir 
mettrejjour la première fois sous les yeux du publie (|uel- 
ques-uns des plus beaux ouvrages de ce genre , l'eligieuse- 
ment conservés depuis longues années dans des eolleetions 
liarliculières d’un accès diftitâlc, et dont on ne jjouvait 
juger que par des re[U‘oduclions grapbiqiics (dus ou moins 
l'xactes. 

Le llatiellum de rabbaye <le Tuurniis [n;ut, à juste titre, êtr*‘ 
considéré connue une des [lièces les plus rares et les plus 
précieuses en ee geni e ; conservé jadis à l’abbaye de Saint- 
Bliililierl à Touruus, cet objet qui reiiioiUe au IX*" sièele se 
coiiqmse d’um* boUe, en ivoire, on plutôt en os de narval, 
supitorlée par un long maneîie dt' même malièi'e ricliement 
ni-né de rinceaux et d’ornements en relief et jjortanl l’inscrip- 
tioii : Jnltel me seœ fecif itt litDUH'e Hlnn'fV. La lioîte, en s’ou- 
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vrant, iltiveloppo le flabelUnn ou écran, de fornie circulaire, 
orné sur scs deux faces de sujets à ligures, di* l'inceaux el 
d’inscriptions en vers latins tracées en Ictti-es d’or sur fond de 
pourpre, sorte de dédicace inditiuant l’usage du flabelluiii, 
«iestiné à être |>orté pi'ès de l’oftieianl au service divin, à 
écarter les inouclies et à mitiger les ardeurs dn soleil : ln/?s~ 
tas abifjit mimm et mükfaî esfns, 

La boîte elle-mêuie est chargée de sculptures, et le chapi¬ 
teau qui la retient au manche porte sur eliaeiin de ses angles 
la figiire d’un apétre. Le parchemin qui consliliic plus spé- 
eîalenicnt le flabelluni est plissé de manière îi ponvoii’ sorUr 
de la boîte et y rentj'cr à volonté, rappelant ainsi par sa forme 
et sa disposition ces écrans rapportés de rinde et de la Cliine 
et que l’industrie parisienne imite de nos jours. 

Le flabellum de Tabbaye de Saint-PliiliiMU't est dans un étal 
de conservation cxtiaordinaire el appartient au savant M. Car- 
rand, de Lyon; les peintures sur vélin ont encore toute leur 
fraîcheur primitive, et le temps n’a fait que leur donner une 
plus complète harmonie,. Les sculptures exécutées pour la 
plupart en haut relief, tant sur la boîte que sur le manche 
dont les diverses pai'ties sont j'cliées entre elles par des nœuds 
en ivoii’C ou en os de narval teints en vert, témoignent d’nne 
grande habileté el donnent à ce précieux objet, nnitinc en son 
genre, un caractère d’élégane.c cl de richesse tout à fait 
remarquable et justement approprié à renqtloi pour lequel ü 
était destiné. 

Trois gi'ands olipliants, de la même époque, occupent la 
vitrine centrale : ce sont, celui du musée de Toulouse couvert 
de figures et d’auimaux tantastiques sculptés on gravés, l’olî- 
plianl dn trésor de Saint-Tropliime d’Arles, relevé de fleurons 
et de ligures, et enfin celui de Téglise de Saint-Orens à .luch, 
dans lequel les divisions géométriques ailcriicnt avec des en¬ 
trelacs el des animaux chimériques. 11 convient de citer égale¬ 
ment le peigne de saint Loup portant son inscription en lettres 
onciales, monté au xii^ siècle en argent doi‘é, décoré de ca- 
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hochons et a|i|)ai‘lenaii|. au Irésor de la eathédrale de Sens; 
celui du XI" siècle de Sa colteclion de M. Tahlté Caneto, 
vicaice {général à Audi ; la hoîte à hosties de i’iiistoîre de 
Joseph, coiiservèe‘dans la cotlectiou du baron de Théis; le 
cylindre de Téfilise de la Major à Arles; le tau h double 
volute envoyé par le musée déparleiueiital des antiquités de 
Rouen; les crosses à figures de l'église Saint-Trofdiimc d’Ar¬ 
les et du musée de Narbonne ; le eoClVc à couvercle dont les 
bas-reliefs i’OpréseiUent des cavaliei's vêtus de mailles et des 
hommes de guerre, extrait de la galerie de M. de Uasilewski ; 
celui du musée de Reims, décoré dos figures d’Adam et 
d’Kve, d’hommes armés et de giieri-iers en costumes du 
X' siècle; une statuette de même époijiie provenant du musée 
de Lille, quelques bas-reliefs, des plaques d’évangéliaires et 
divers objets appartenant à MM, Quenson de Lille, .Vroiidel, 
hM.Barrydc Toulouse, et reiuontaiU aux x« et xi*^ siècles. 

La figurine équestre de Cliarlemagne, que conservait jaiiis 
le trésor de la catliédrale de Metz, avait sa ]»lace toute indi¬ 
quée au centi'c de lu salle consacrée aux nionuiiients de l’ère 
carlovingîenne. Recueilli par les soins du chevalier Atexandi'c 
Lenoir, ce bronze, qui a conservé eu partie, malgré de 
sériimses restaurations, la patine d’or qui le recouvi'ail, 

P 

est devenu ta propriété de M"*" Ewans Lombe. L’em¬ 
pereur est à 'cheval, la tète ceinte de la couronne, les 
épaules couvertes d’un manteau eoprt et drapé, et inirte 
en mains le globe et l’épée. Ce petit monument est remar¬ 
quable par le cai-actère de gravité qui distingue la figure, 
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la simplicité de la pose et les détails du costume. Quehiucs 
pièces d’orfévreric, qiiehfues bijoux, des lu'onzes, des mon¬ 
naies et des armes envoyés par M. R. Fillon de Fontenay, 
MM. de Marguerie, Cliarvet cl le comte de Kei’garioii, par 
l’église de Satnt-Renoist-siir-Loire, les musées de Cliai’fj'Cs cl 
du Mans, M. le vicomte P. d’Améeouri et l’église de Saintc- 
Paulft des Céte.s-du-.Nord, complètent cette cinquième séiic, 
avec des chartes et iliplômes, exlJ-ails des areliives du Bas- 
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I\1iiii ('t (It* la V iriine, des ('‘vangiMiaires ed des mamisci’itSj 
euij>riiidés ^ la ratiiédraie et à la lMl)liotiièi|)ie de l’roves, au 
séminaire d’Autini, ;i ré}jlis<' Saint-Andoelie de Saulieii dans in 
(à'de-d’Or, au comle de Ker^mrioti et à 51. A. Firuiln Didot. 


f 

VI. — l.E MOYEN Ar.K. 


r^a f^aierie du Moifcn Â{ie comprend, nous l’avons dit, tous 

les ])Poduils des mj*", xiv* cl xv siècles, depuis i’aiinée 

1100 jusiiu’à 1483, Itii du rè^'iie de l.,ouis XI; les objets 

■ 

destinés au culte religieux y abondent, et c’est pour l’inslalla- 
lion de ecLle partie de l’expositiou l'clrospective que la Cnm- 
missioii de T Histoire du Ti’avaîl a été secondée avec le zèle le 
plus louable parle liant clergé rraii^*ais et les administratious 
municipales. Le eoutingeut fouiaii par les trésors des églises et 
par les iiiiiséestlcs départements est çoiisidérable, et, grâce au 
bienveillant concours jufté à la Conimissiou par les églises 
cl les établissements publies qui se ti'Oiivcnl aujourd'liui eu 
possession de ces précieux souvenirs, il lui a été possible de 
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i*assend)lec une collcctioti d’objets du moyeu âge tout à fait 
hors ligne cl du plus haut intérêt pour Félude de l’histoire 
nationale. La Commission est liourouse d’exprimer ici publi¬ 
quement sa gratitude au clergé!Irauçais (jui a bien voulu Ini 
cmilier pendant [dusicurs mois ces monuments, objets de ta 
vénéi’alion des pojuilaltous, ainsi qu’à M5Î, les directeurs des 
musées de province qui ii’out pas hésité à dc|jouillcr les col- 
Icctioiisqui leur sont cmiliécs de ]dusieurs de leurs plus beaux 
(1 curons, assurant ainsi le succès d’une oeuvre toute nalioiiale 
dont le moindre l'ésultat n’a pas été de montrer la préémi¬ 
nence lie nos arts et de riudusti'ié fram'aise aux divei-ses 
époques de notre histoire. 

Nous voudrions pouvoir l'endre à cliacun le témoignage 
qui lui est du ; iiialheureusemcut, les limites imposées à ce 
rapimrt sont bien resti-eiules; qu’il nous soit periuis cepeii- 
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(lant (le citer ici les eathéilmles Ue Charti'cs» iJe Keiiiis, de 
Limoges, de Troyes, d’Angers, de Sens, l'église Xolre-Danie 
de Strashoui'g, celles de Neuviller, de Hrioiide, Saint-Aiido- 
ciie dt! Saulieii, Saiiil-Xicolas d’Arras, Saiiit^Tanriii (rKvrciix, 
Saint-.Uai’Cel, puis celles de Genuiiiy-les-Prés, de HiManger, 
de Cliâteau'Poiisat, de Noyon, de Bousbecque, de Mau/.ae ; 
les Dames UrsuHiics d’Arras et les Beiiédiclincs de Venieiiil ; 
les IIôtels-Dieu d’Auxeri*c, de Reims, Pliopital général de l^t- 
moges, celui de Tonnerre et l’iiospicc de ViIleneuve-lez-A\i- 
gnon : le séminaire de Mmes, ceux de Reims, (rVvelot; le 
collège de Billom ; XN. SS. les évéques de lîourges, de (inti- 
tances et de Saiiit-Brieuc, ainsi ([ue M. le curé d'Arles. 

Baruji les collections publiques des départements nous ne 
saurions omettre de signalei' le concours empressé des mu¬ 
sées d’Angers, d'Auxerre, de Beauvais, de Bordeaux, de 
Chartres, de Lille, de Limoges, de Lyon : de ceux du 3[ans, 
de .Narbonne, de Nîmes, d’Orléans, de Hoiieii, de Rennes, de 
Reims, de Scnlis, de Saint-Omer, de Saint-Lô, de Soissous, 
de Toulouse et de Troyes; de la bibliothèque de Laon, de la 
Société arcbéoiogiqiie de Seinc-et-Mai'iic, ainsi ([UC de celle 
des Antiquaires de .Normandie. 

Onant -aux collections particulières, il faudrait pouvoir les 
mentionner toutes; indiquons au moins les noms de MM. Rarry 
de Toulouse, Basilcwski, Butait de Rouen, baron de Tbéis, 
(pje nous retrouvons à ciiacune des péiiodes de l’Histoire du 
'l'ravail, ceux de l’abbé iouen, du vicomte d’Amécourt, de la 
comtesse Diriilynska, du baron de Girardot ainsi r]U(‘ ceux de 
3IM. Delahercbc de Ibiauvais, Carrand de Lyon, de Glanviltc 
de Rouen , Cielen de Maescyck, Hueber du Mans, IL Fillon, 
Ramé de Rennes, Le Brun d’Albanne et .lulien Gréau de Troyes, 
Benvignat de Lille, du Buis Vaillant de Bnitiers. 

La statuaire en marbre du moyen âge est représentée par 
la Vierge du xiv” siècle de M. B^arry de Toiilou.se, par 
les figures du tombeau de Jehan due de Berry, mort eu l iKÎ, 
appartenant au musée de Bourges, et |iar les bas-reliefs du 
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xv(’ siècle de MM. Lecointre Ihiponl de Poitiers et Cliqiioi de 
iicliiis. 

IjR sculpture en ivoire» en {ïrand Imniiciir au moyen âge, 
devait occuper une place importante parmi les ouvrages de 
cotte époque. La gramle Vierge formant triptyque, du musée 
de Lyon, <]e la Un du xii"siècle; celle aux carnations iieinles 
avec reliants d’or, du \\f siècle, conservée à Villenciive-lcz- 
Avignon, peuvent être considérées comme des œuvres excep¬ 
tionnelles justement appréciées des arciicologiies; nous en 
dirons autant des beaux diptyques extraits des collections de 
MM, de Basilewski et iîellaigue de Biighas, du baron de 
Tbéis, de M. IMitiiit de Rouen, et qui datent tous du xuC’ au 
xiv' siècle. 

I.,es meubles sont peu nombreux en raison des exigences 
de la distrilmtion des galeries; nous citerons cependant le 
bahut de M. Alf. Gerente, eouvert de cbevaliers vêtus de 
mailles cl remontant à la belle époque du xiv*' siècle; la cré¬ 
dence à récu de France et la chaire à dosscrcl envoyés 
RI. Harry de 'rnuiousc, celle de M. du Puis Vaillant de 
Poiliei's, et le bahut du xv" siècle appartenant au musée d’Or¬ 
léans, 

Dans la série des bronzes du moyen fige, l’attention se 
porte, de prime abord, sur la statuette équestre de Jebaiine 
il’Are en armes, précieux souvenir du xv siècle, conservé par 
les soins de M. CiiiTand de Lyon; viennent ensuite la clochette 
du petit séminaire de Reims, les' fragments du grand candé¬ 
labre de saint Rcmy, les anneaux de porte du xf siècle de 
l’église de Rriondc, les pièces d’équipement appartenant à 
M. Victor Gay, les crosses des musées d’Angers et tie Senlts, 
les eliandeliers du baron de Giranlot (*l du musée de Rouen, 
la grosse cloche du musée de Rlelnn, avec son insci’iption en 
relief, et une foule d’objets de nature analogue appartenant • 
aux mêmes temps. 

Les sceaux sont nombreux, et la plus grande jiartie revie.nt 
aux musées il'Auxerre, d’Angers, de Rennes, de Saint-Omer, 


I 











SECTION l'RANÇAISli. 


-27 


lie Troycs et de Lyon» h MM. .L Gréau do ïroyes, (âiiot de lu 
Société de Sciiie-et-Manu', K. Iliicliev du Mans, et B. Fillon. 
Citons aussi la collection des poids en bronze «les villes 
du midi de la France et des mesures de ea|»acité, réunis par 
M. Barry de Toulouse, collection ((ui occupe trois vitrines 
tout entières; les jetons des corporations et les enseignes de 
pèlerinage de MM. Arthur Forgeais et delaUerehc de Beau¬ 
vais, ainsi que les moules qui servaient a la fabrication de ces 
bijoux en plomb ou en étain. 

Ij’orfévrei'ic religieuse tient un l’ang considéralde dans celte 
galerie du moyeu âge; quel ijiie soit Fintérêt qui s’attache à la 
réunion momentanée de ces inoniimcnts précieux appartenant 
pour la plupart aux trésors des églises de France, il nous est 
impossible de les désigner tous, et nous nous bornerons à indi¬ 
quer les plus saillants et les plus dignes tie l’intérêt «les ar¬ 
chéologues : tels sont l’aiitcl pcirlatif en porphyre rouge avec 
monture en argent; l’A de Cliaidemagnc ; Tautel portatif en 
albâtre et les reliquaires du trésor de l’église de Conques ; la 
statuette d’ange et le reliijuaire de Saint-Ktienne de Muret, 
du trésor de Grandmont ; le calice de saint Heiuy, précieux 
ouvrage du xiF siècle, appartenant aujourd’hui â la cathé- 
«Irale de Reims ; tes deux belles crosses eu cristal de roche 
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conservées à In bildiothèijuc de Yci'sailles et provenant des 
anciennes abiiayes du Lys et de Mauhaisson ; la chasse de 
saint Romain, du trésor de la cathédrale de Rouen ; le cliar- 
iiiant reliquaire de la .sainte épine, de rahhaye d’Oisy-lc- 
Ycrger, aux Dames Augustines d'Arras ; la grande châsse de 
Saint-Taurin d’Kvreux, vcrilable niomnnent de l’orfévrcrie 
française de la fin du xiiF siècle, couvert «le figures et «Torne- 
ments en argent repoussé c! doi-é ; le l’eliqiiaiia? de Châtisiii- 
Ponsat; le beau vaise en cristal- «le roche moulé eu argent 
doré et relevé de pierres fines, ouvnige du xii® siècle, appar¬ 
tenant à la Société des Antiquaires de Normandie; le chef «h' 
saint Féréol, à l’église «le Nexou ; le ciboire de la cathé- 
«Irale «le Sens; la grande «iroix r(di<juaire en filigi’ane d’or 
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tlu iniisiV ()(’ Hoitcii ; 3;) ehrissc di* saint riamain, ominninlrc 
au li'(*s(H'(U' la rat!it'*(iral<' di* lloiieii ; le n'iiqtinirp de saint 
Pif'iTO el (le saint à la eatliéiiralc de lieiuis, ainsi 

des eolleetiutis entières di* eiaux , crossf's, Jiionstranees, Imi- 
jiitcs, .anneaux (d lihiiles en ni'févrerie des inêiiics siècles, 

Pai'ini les émaux cliam])l(‘vés, et en première ligne, se pla¬ 
cent le beau tabernacle de la (‘atb(''drale de Chartres, œuvre 
eapitaîe des émailleiirs limousins au xfi® siècle ; la grande 
cliâsse de saini Culmine de l’église d<' Mauzae, dans le IMi\- 
de-Dôme ; celle du enllége de lüUoin ; la gi'andc [i]a(|ue d(‘ 
(leolTroy Plantageiiet, magniii<[ne émail du xn® slèete, eonser\é 
au musée du Mans; lu elirisse, de Saint-Marcel (Indre), Puis 
viennent les reli(|iiaires eonservés par tes mn.sées du Mans, 
de Toulouse, la ealliédrale de Troyes, par l’église de iîous- 
beeque; b* pied de la croix de saitit Jiertin, ouvrage du 
\ip siècle, apiunienaîit au musée de Saint-Omer; les crosses 
(le Poitiers, de lûmoges et de Troyes; les bassins à laver, les 
croix, les [►yxides et tous les intéressants travaux des émail- 
leurs tran^rais des xtu*, xiv‘' cl xv*" siècles. 

Le musée de Cliartres a envoyé rarmurc attrilmée, è Phi- 

« 

Jij)pe le Bel et le ponrjjoint de Cbarles le Bel (jui, suivant la 
tradition, auraient été donnés à ta eatbédrale de Cliartres 
a])rès la bataille de Mous-en-Puelle en 1304; le musée du 
3Iaris expose le eoutcau aux armes de Bourgogne de Charles 
le 7'éméi‘airc et une préeieuse épée du Mt‘‘ siècle avec incrus¬ 
tai ions d’or et d’argent. D’anti’es armes, dont ([uelques-unes 
ne sont pas moins remar<[iiahlcs, ont été coidiécs à la Com¬ 
mission par la Société de statistiqui' des Deux-Sèvres, par 
,MM, Carrand de Lyon, Hoebebrune de Fontenay, Benjamin 
Fillon et de Basilewski, 

L('S archives de rVonne, celles de la Vienne, celles du 
sémiiiaii’e protestant de Str;isboiirg exposent des eliartes et 
diplômes, et la <'.olleeti(m sans rivale des maniiscrits de M. A. 
Fiimiin Diilot eniuidètc cette iiiipoi-lanle série, dans la((neHe 
nous retrouvons !e beau livre d’iietires in-4“ de Cbaides de 
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ÜourjiUévîllc» au xv‘’ sifcele; la coiisolatioii de Itoccc, jua- 
luiscrit f'i’a.tul iii-8o exécuté vers 1410; le livre des Ti’ois- 

f 

A^^es, c‘oiii|iosé sous le l'èjjne de Ijuuîs XI , pur Etienne 
Porcliver ; les Iieures de Margucj'ite île Iloliaii, aux armes 
d’Oidéaiis et de Kolmii, sans oultlicr iiiieliiues beaux ouvrages 
sur vélin de la bibliothénuc de Laun, de .M, iHUnit de Uouen 
et de M, Kaiiié de Kennes. 

Les tapisseries <fui eouvreut les murs dans toute leur Ion- 
gueur appurtieinumt à la cathédrale d’Angers et font {lartîc de 
l’importante tenture de rApoculypse, léguéeiiar Héné d’Aiijou 
et marquée aux ehil'tres de Louis et de Maiàe de ISrctagne, 
aiihsi qu’à ceux d’Volande d’Aragon, mère de Héné, morte eu 
1442. Signalons également, avant de quitter la galci'ie eonsa- 
erée aux œuvi'es du moyen âge, la ligure d'ange debout 
tenant la croix, ludrouvée dans la chapelle diieliàteau du Ltide, 
par M. le marquis de Talliouet, cl jujrtant sur ses ailes l'in- 
seripiion en caruidères gothiques indiquant ta date du 27 mars 
I47ü, et le nom de Jehan Barbet, dit de l>i(m « ([iii (isl eesi 
angelot, » 


Vil. — I,A UeXAISSANCK. 


Si nous ipiittons la galerie du moyen âge [ujui' entrer dans 
celle de la renaissance qui lui tait suite, nous nous trou¬ 
vons en présence de tous les élégants produits de l’ai’l frau- 
(;ais eu honneui' au xvi'' siècle , au premier rang desquels sc 
plaeenl les émaux de Ijimoges et les faïeuecs de Bernard 
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La collection des émaux de Idmoges l'éuiiis par la Cominis- 
sion de riîisloîre du Travail est, sans ceidredit, la plus com¬ 
plète et la ]dus intéressaiite ([ui ait jamais été placée sous les 
yeux du public, l^cs galeries jtarliculièros uni icun à lioii- 
ueur d’i*\|ioser les ouvrages les plus recliereliés de nos 
émail leurs limousins, et l’appel adressé jiar la Commission 
à l’élite de nos colleclioiineurs a été accueilli avec un cm- 
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jn'essc!lient auquel nous ne siiuiions tnqi rendre lionmiage. 
Les grautls et lieaux émaux des colleetions de MM. les Iwirons 
.lames, Ali>honse et Gustave de Rotliscliild, de M'™ la ba- 
niiine Salomon de ÜoUisuliibl, de MM. Uuliiii de Roueu, de 
Rasilewski, dti baron île TbéLs, du vicoiiite de Tusseau, oeeu- 
peiit aujourd’luii les vitrines de la galerie de la renaissaiiee et 
UN grand iioinbre de jiièces d’un cboix irréjirüchable ont été 
envoyées par MM. le capitaine Leyland de Londres, le comte 
de Ueiset, d’Yvon, Davillier, le comte d’Élampes, M'“' la 
iuûnccsse Gzartoriska, MM. Anvray , Beurdeley, Gdiiiond 
Petit, iiunt et Uoskell de Ivomlres, Gatteaux, Clément Le 
Saut de Nantes, Spitzer, Lecoinlre Üuiionl de Poitiers, l’abbé 
Caneto irAucli, le comte de Saint-Pierre, Dura d’Auxerre, 
n. rillon, Ch. Stein, Koger Desgenettes, E. Leroux, Ed. Fould 
et le comte d’Armaillé. 

Les musées départementaux posstMent de nombreuses col- 
lections irémaux de la renaissance ; les envois de Limoges, 
tl’Angers, de Saint-Omer, de Melun, de l.yon, de Lille, de 
Rennes, de I^oitiers et de Toulouse se lont rernarijiier dans 
celte belle série avec ceux de l’église Saint-Rciiiy île Reims, 
de la cathédrale de Troyes, de l’église île Noroy et de Notre- 
Dame de Vitré. 

L’Ecole de Idnioges tout entière de la lin du xve au commen¬ 
cement du xvii* siècle est représentée dans cette partie de l'Ex¬ 
position, depuis les premiers Pénicaud jusqu’aux Jehan Limou¬ 
sin, en y comprenant les Colin Nouaiilier, le célèbre Léonard 
Limousin, né à Limoges en 1505, et mort en 1577, Pierre 
Reymond, son contemporain; tes deux artistes les plus 
Céconds de la l'abi'icalion limousine, Pierre Comloys, l’auteur 
des grands émaux du château de Madrid, conservés au musée 
de Cluny, .lean Court dit Vigier, Jean Coui'tey, Suzanne Court 
et Jean Reymond. Au milieu d’une réunion aussi complète 
trouvrages hors ligne, choisis jiarmi les plus beaux spéci- 
luens d’un art ipii a brillé du [dus vif éclat au \\i* siècle, 
il serait difticile d’éiiumérci' les jdèces les [dus dignes de 
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rattcnlion publique ; indiquons soimiiaireitieul les ü‘ipty(pies 
(le Nanlon Pétiicaiid; Ui suite des trente-deux phiquos du 
iiieine auteur couiposaiil la châsse de saint Loup, de la cathé¬ 
drale de Troyes ; les oonVels du musée de Saint-Omer ; 
ceux des barons Alphonse et Gustave de Rothschild, attri¬ 
bués à Colin Nouailber, premier du nom; les belles pla- 
(|ues du baron de Théis ; les salières de M. Dutuit; la coupe 
et sou eouvercle appartenant à la princesse Czaidoriska, (ni~ 
vrages signés pour la plupart des initiales de Colin Noiiaillier, 
deuxième du nom; les grandes plaques et les portraits au 

poingon des Pénicaud, attrn)ués à Jean II et à Jean III, e( 

■ 

api)artenant à M. Le Saut de A'aules, au baron de Théis, à 
M. Gatteaux et aux barons James, Alphonse et Gustave de 
Rothschild; la nombreuse suite des œuvres signées par Léo¬ 
nard Limousin, ses plaques de rhisloire de Psyché, son por¬ 
trait de François P*’, envoyé par M. le baron de Théis ; celui 
de Catherine de Médicis jeune, au baron Alphonse de 
Rothschild; la belle plaque ovale du même maître représentant 
Henri II, roi de France, à elicval et tenant en croupe Diane de 
Poitiers ; le portrait d’Anne d’Este, duehessse de Nemours; 
ceux de Calvin, de Théodore de Bèze, d’Henri 111 en Jupiter, 
d’Erasme ; la grande figure ovale de Catherine de Médicis, au 
baron James de Rothschild; le Charles IX, roi de Fi'anee 
et l’Elisabeth, appartenant à M. BeurdeSey, puis une suite 
de plaques signées en toutes lettres du nom de leur auteur 
et portant presque toujours la date de leur exécution depuis 
raimée lo3ü jusqu’en 13”o, 

Les œuvres de M. Di. Pape sont moins nombreuses, maiselles 
sont capitales ; son grand tiâptyquc rcju'ésentant la \ie de 
saint Jean sc compose de dix plaques et luirte la signature 
du maître; il a été envoyé pur M. le capitaine Leyland de 
Londres; trois antres triptyftucs également signés ont été 
confiés par M, le baron de Théis, la princesse Czaidoriska cl 
M. Dutuit de Rouen. 

L’œuvre de Pierre lîeviiioud est représentée jjar quatre- 
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viiji'l-iiix j)i('!ci.'s, (lüiil jklusii'iirs sont dos ouvrafies do pvoDiici' 
onin'; lois soni lu 1i’iid\([uo du lionrljon , avec lu lû{iundo : 
Notui espoir est en tHms, ut la dat(‘ de 1538; (udiii aux ai-tuus 
du l’Iiîlippu du lîoi)rl)o(i ut du l.fuiisu Hot'^da, u[)[iurtun:inl, 
lu pnuuiur au haroji Al|dj(>iisu du Rotlisuliild, lu tluuxiùuiu 
à M. du liasilcwski ; la belle uoujtu à la date de 1514, du 

P 

.M. Ouluit de notiun; celle du haiiquet d’Knée ut du Ditloii 
et du Triüuiphu de Diane à M, lu baron (iiistavu ilu Ilnthsulnld ; 
lus coupes de Lotli ut sus lillus, signée du 1540, et du lîau- 
ehus, à lu date du 1554,à .41. lu baron Janius de Uotliscbild ; lus 
grands jtlatsdii trioiiipliu d’Anipbitritu ut dn jngeniuMt du Dâris; 
la eon|)e de la Vertu, au baron (Uistave de lloibsuliild ; les 
belU'S salières du liarnii de Tbéis, de la baroimu Salonioii, du 
baron Gustave de lîotliseliild;; la uou])u du festin d’ICuéeut de 
Didon à M. Spiizur, jniis des jdats, des aiguières et des bus- 
sins, |)rovunanl dus inûiiics gîdurlus ut f)ür(ant les initiales du 
Dierru Duvinotid aveu la date du leur fabi’iuation. 

Lus Iruvaux de'Diui'ru Courtftys nu sont jias nuiins noiiitii'uux, 
cl la sériu<lus Uülïruls, dus i‘oiipus, dus salières ut des aiguières, 
(pie nous retrouvons dans les vitrines tb' la salle du la irnais- 
sance et (pii iiorteiit les ubiCtres ou l’attacliu du eut émaîlleui', 
sulTiriiit à donner une iiaule idée de la valeiu” de sus reuvi'us. 
'l uis sont : raiguiùru du niusue de Lyon, lu jdat du Diane et 
d’Apollon, à M. le bui'on Gustave de lîolhscbiîd; celui du festin 
dus (lieux, dati' du loti!, à 41. Gliurles Stuin ; eului de « Su¬ 
zanne ut lus ViuiJlards a, à 41. L. Leroux ; les salières de 3Ldc 
Basilcwski, ctdlus d(* 4L Duliiil ut b's coffrets du viuonitu du 
T usst'au, 

Deux pièces ioijiortantes portent en tontes lettres la sigiia- 
lurc de .lelian Court, dit Vigicr, à Limoges, en 155(» et 1557 ; 
ce sont, un eoffrul formé de eititi plarpies «pii refu'ésentenl la 
vie de Josc]>1ii, et un coiiverulu de uuuj>e repi’oduisaiil le 
li'i(.)in|dic du Nujdune, pl■opl‘iél('’du 41‘"'Ma baroinieSalonion de 
Dolliscliild et de la princesse Czartoriska. 

Les ouvrages attribués à Jean Cuurley sont au nombre de 
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quarante-lieux ; ce suiil des plaques à rigurcs, le Par¬ 
nasse, lietlisaljéc à la l'ontaine, .lason et Méilt'C, des liassius 
et des aiguières, des salières, des coffrets, des flambeaux, 
provenant des collections de MM. de lïotlischild, Edouard 
Fould, baron de Tliéis, et eiidn une belle horloge repré¬ 
sentant les sujets du Nouveau Tcsianient, qui appartient 
à M. le baron James de HotliscUild et qui passe, à bon droit, 
pour un des cbels-d’œuvrc de cet éinaiirciir de la tin du 
xvi<‘ siècle. 


Suzanne Court et Jean lîeyinoud sont représentés, run par 
la coupe du li'ionqdic île niaue, signée par l’auteur et appar¬ 
tenant à M. de lîa/ilewski, l’autre par la grande plaque de 
saint Elisée, aux initiales de rénuiillcnr, et à la date de I 08 II. 
Viennent enfin les ouvrages de Jean Idmonsin : plats, aiguières, 
assiettes et salières, einpninlés aux mêmes collections, et 
surtout une belle liorloge de table, de forme ovale, représen¬ 
tant les mois de l’année et les signes du zodiaque, extraite de 
la galerie du baron Alfdionsc de Kothscbild. 

L’œuvre de Bernard Palissv et les travaux de ses continua- 
teurs devaient occuper une place tonte spéciale dans la galerie 
de la renaissance française; aussi les vitrines qui leur suiit 
consacrées préseuteut-elles ta collection la jdus com|dètc et la 
plus clioisic'cn ce genre ; le nombre des jilals seuls dépasse 
le chiffre de cinquante : plats semés de plantes et de coquilles 
en relief, de couleuvres, de lézards et d’écrevisses; plats à 
fonds jaspés, plats à palinettes et l'înceaux en relief; plats à 
salières, décorés de sirènes et de mascarons; bassins re|iereés 
à jour avec fleurons en relief, ornés île guirlandes aux 
chiffres du roi Henri 11; plats à arabesques, à entrelacs; 
grands plats à (igures, de forme ronde ou ovale, à émaux de 
couleurs, l'emontant pi'csque tons aux [iremièrcs années de 
la seconde moitié du xvi® siècle. Les cou[}es de toutes foimies, 
les liuires, les baiiaps, les salières, les ilauibeaux, les saucières 
décorées de figures, de groupes, de mascarons, de feuillages 
en relief, cmn[)lètenl celte, série, avec les grands médail- 
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](niR (les empereurs roniaiiiSj les cliarmanlcs liifuriiies de la 

iXouiTÎcc , eelltis du Vielleur, aux cliitïres de Marie do 

Médicis, le ^^^^ul)e de rEnl'anl aux oldens, et loule la eollcclioii 

des slaluoties altJ'jbuoes à l^ilissy el à ses ('ojiliiiiialeiirs. 

loi, coiiniic [tour les émaux, la Couunissiuii a rc^’u le oon- 

oours le plus dévoué ilo la part de tous nos grands oollee- 

tiomieiirs : les barons Jaiifcs, Alphonse el Eustave do lîollis- 

child, liiatlame la haroniio Salomon, M. iJnluil de Houen, le 

vioomlc de Tusseau, le oomte de la lléraiuliére, le comle do 

Saint-Pierre, M. de Bazilevvshi, ont envoyé les jjIus beaux 

llourons de l’œuvre de Palissv renfermés dans leurs colleC' 

¥ 

lions, ainsi que la Société de riiisloirc du pi'oteslantisnie 
français, le docteur Coquerel, MM, Spilzoï*, It. Pi]Ion, .Vroudeî, 
Leroux, C. Davillicr, la princesse Czarloriska, mademoiselle 
tiraudjeau, M, Arlliur Uoberl, madame Clujtisson, inadciuoi" 
selle Ozy et M. Grasset de Varzy, 

Espérons (juc celle exposition d'œuvres originales, dont le 
mérite eonsîslc dans Tinvcutioii jilus onenre jioul-otrc que 
dans la oompositlou ot le oboix des sujets, [lorfcra ses fruits, 
cl que les nombreux imitateurs de l’œuvre de Palissv sau¬ 
ront onliii rcoonnaîlre l’aliîine ijiii sépare des nuivres du maître 
et de scs élèves des imitations itieomplèles fabriijnécs de nos 
jours. Imite]', ou plutôt copier av euglément des ouvrages dont 
l’originalité eoiistiluc la valeur essentielle, ne sera jamais un 
progrès dajis la voie de l’ai't industriel, el, pour nous, la l'c- 
jiroduetion des figiii’ines cl des beaux plais attribués à Pulissy 
ou à sou école lie eoustiliiei’a jamais (ju’une fal.u'iealion imitile, 
à laquelle réiéiueiit [u'incipal d’iuiérêl, l’invention, fait abso¬ 
lument défaut, et (jiii ne se l'aclièle nicmc pas pai' le méi'ite 
de l’cxéiuilion, le plus souvent défectueuse, lourde el 
em[ûtéc. 

Si les industriels inlclligcuts qui se livrent à ce genre de 
)'ep,* 0 !luetittns déployaietil la mêiuc sojmue de temps, de 
[►allence et peut-être ntêine de talent à pi'oduire des œuvres 
originales en s’inspirant du maîti’c, sans eberelier celte imi- 
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talion servile qui iî*a ni inltU'el pour l’art ni avantage pour 
rimkislric, peut-être leurs études et leurs reclierclics soi'aient- 
clies couronnées de succès; mais tant qu’il en sera autre¬ 
ment, noii-seuleincnl il n’y aura pas de in’ogrès, mais l’œuvre 
accomplie, cùl-clle dans le principe un certain succès de cu- 
rio.sitê, n’aura ni valeur d’art, ni intérêt industriel, et subira 
bientôt le sort qu’éprouvent toutes les productions analogues, 
marquées à un chifri’c élevé dans les magasins de leurs fabri¬ 
cants ctailjugécs à vil prix, comme conlrefaçons, le jour où clics 
francliisscnt les degrés de rllôtel des ventes. Le principal 
mérite, on ne doit Jamais l'oublier, dans i’industric coimiie 
dans l’art, consiste dans Vinvenlkm; aussi notre savant col¬ 
lègue, M. Albert Jacquemart , le disait-il récemment en cxccl- 
Iculs tenues, dans une notice où il traitait des produits céra¬ 
miques : a L’exposition de l’ilistoîro du Travail n’est pas un 
déli jeté aux galeries voisines ; l’idée toute paternelle qui a 
présidé à cetlc exposition a été de lueltre en relief des types 
peu eonnus; de vulgariser les œuvres d’hommes dont les noms 
sont devenus célèbres; de montrer les essais des siècles passés, 
afin d’éviter au temps pré.seul des tentatives pénibles et sté¬ 
riles, et, à cütc de quelques ouvrages qui seront éternellement 
admirés, de placer les tâtonnements primitifs ; en un mol, de 
faire apprécier les labcui's d’un enfantement poursuivi de 
génération en génération, et dcglorilier le présent en montrant 
la route parcourue, Je progrès accompli (l). » 

A coté des œuvres de l’école de l'alissy se placent nalurcl- 
leinent les célèbres faïences crOiron, vulgairement appelées 
faïences de Henri IL Tout le monde coiinatl ces poteries, dont 
les prix de vente ont atteint, dans ces dernières années, des 
chiffres incroyables; remarquables par une grande fmesse 
d’exécution, par la rcclicrclie de la forme et le plus souvent 
par une onicmentalion d’un goût exquis, les faïences d’Oiron 
ont un caractère particulier iiibérenl au procédé de falnica- 
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tioii, qui consiste eu décors de pâtes coloriées placées par 
incrustation sur une couche d’argile hlaiielic. On a longtemps 
cherche quel j) 0 uvait être rauteur de ces ])ièces originales, 
dont le nombre est foj't restreint, et ([ui, pour la plupart, 
sont ornées des armoiries royales et de celles de plusieurs 
grandes familles de l’'rance. L'ii rcnscigncmcnl précieux, re¬ 
trouvé par M. Benjamin Fillon, établit l’origine de ces faïences 
d’une tnaiiière à peu près irrécusable. 

« Les armoiries princières, les emblèmes royaux qui se 
rcnconlrent si liabitncllemeiU sur ees pièces, dit M. Albci-l 
JaC(iueniarl, portè)‘ent à croîj'c à rinterveiilion souveraine 
dans celte fabrication exceptionnelle. 

« Il n’en était rien pourtant; une fciimic de goût avait, 
seule, jiris riniliative de cette création; il était l’éscrvc à 
M, B. Fillon <l’en faire la découverte, et le lecteur nous saura 
gré de lui montrer i)ar quels moyens ingénieux la science 
archéologique procède aujourd’luii à ses enquêtes. On savait 
que la plupart de ces faïences lincs provenaient des environs 
de Tbouars; e’était un premier indice. L’n jour, M. Fillon 
rencontra deux inînialurcs arraehées du ealeiidiâcr d'un livre 
«rheures ayant appartenu à Claude Goufilcr, grand écuyer de 
France et i’im des plus rielies seigneurs poitevins; la feuille 
du mois de juillet représentait, entourée de tous les insignes 
nobiliaires des Gouffier, une scène cbanipêlrc faisant allusion 
!i la moisson: assis sur des gerbes, les paysans prcnncnl leur 
repas ; le verre à la main, une femme arrête le bras d’un voisin 
sans gêne qui vide une houlcille armoriée. A cette bouteille le 
savant reconnut la teinte ivoirée, les dessins hruus de la 
faïence line cl l’écu des Gouftier. La lumière était faite ; di¬ 
verses tournées, terminées par la visite du châtean d’üiron, 
prouvèrent qu’il y avait eu là, en liiSll, une usine, protégét; 
par Hélène de llaiigcst, mère du grand écnycj* et ancienne 
gouvernante de Henri H. Un potier, François Cherpentior, y 
avait établi son four, et Jehan Beriiart, gardien de la lihj*airie 
(rniron. avait, sous la haute direction de la niaîtresse du cliâ- 
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Icau, dessiné la pîiipail des oriicincnls répétés sur toutes les 
pièces, » 


Ajoutons que la précieuse feuille du cîdeudrier de Claude 
Couflior, l’Clrouvée par M. licnjainin Fîlkin, a été pracieuse- 
metil offerte par lui, pendant le cours de l’Exposition univer¬ 
selle. aux collections du musée des Tlicrincs et de rilôtel de 


Cluny, où elle se trouve aujourd’liui à la disposition de toutes, 
les personnes ([iii so livrent à l’étude des orifïiiies de nos 
industries nationales. 


Nous avons pu, ^rràce au bienveillant concours reçu de 
toutes parts, réunir treize pièces do celle intéressante l'abj-i- 
cation. Les unes sont de la prcinièrc époque, telle que la belle 
aijniière, portant sur son couvercle l'écusson aux aniies de 
Cilles <lc Laval, retrouvée dans les f'reniers du château du 
Liidc par M. le marquis de Talliouet, et devenue la propriété 
de M. le baron Aljihoiisc de Uotliscliild. Ce sont ensuite les 
trois salières de M, le vicomte de Tusseau , Tune de 


forme bexa;;onale, à cuvette circuhiiro, nanquée sur les anples 
de colonncltcs cannelées que sujqmrtent des Imslcs en haut 
relief; la deuxième, décorée de ])ilasti'es aux armes de France, 
et la troisième couverte d’arabesques blanches sur fond brun. 
Ces lûèces sont d'une richesse d’ornementation qui témoigne 
d'ime grande l'eclierclie, ainsi que la belle salière triangulaire 
du baron Alphonse de llothschild, dont les pieds supportent 
dos colonnetlcs, et dont les faces sont décorées de portiques, 
süus lesquels s abritent des ligures en ronde bosse. 

Fne autre de ces faïences, non moins rcniarquahle par son 
ornementation, provient de la collection de .M. d'Yvon : c’est 
une salière de forme également triangulaire, présentant sur 
chacune île ses faces un portique surnionté d’un fronton ; les 
Termes, emblème de la famille des Couftier, llanqnenl cbaeun 
des angles et sont suppoi tés par des masearoiis à ailettes en 
ronde bosse ; les arabesques les plus riclios et les plus variées 
couvrent les fonds et accotiipagncnl tous les détails de rarebi- 
ieclure. Ces deniicres pièces sont d’iinc date moins anciemie 
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qucî rai{i;nierc du château du r.iule, et scitiblenl apparlvuir à 
réfiüiiiic do fa plus grande prospi^rilc de la fahririuc d’Oiroti. 
Il eu est de me**nic de la coupe aux armes de France, montée 
sur pied à haluslre et ricfiement décorée d’arahesques qu’a- 
uiiucnt dos lézards exécutés en haut relief; objet capital, ciniiié 
par M. Je haroii .lames de Uotlischild, 

Une oeuvre non moins importante, et dans laquelle le pré¬ 
cieux de l’exécutiou uc le cède en rien à l’éîégaiieede la forme, 
appartient encore à la même période et se fait rejiiarquer par 
l’exti'cuic richesse do sa décoration : c’est un flambeau, dont 
le nœud repose sur une hase triangulaire rehaussée de mas- 
carons et de inodillons qui supportent trois rigurines d’eufaiit 
en ronde bosse ; les feuilles en relief, les coquilles, les fleu¬ 
rons et les tètes de lion qui décorent cette pièce, dont l’orne- 
meutatinn est en réserve sur fond orangé, lui donnent un 
aspect de richesse insolite. Ce beau liauibeau provient de la 
collection de il. le baron Cuslave de Ih>lhschihl, 

Les cinq autres ouvrages de la fabrique d’Oiroii, qui sont 
placés dans la meme vitrine, appartiemieut <à une époque 
moins anciemie, et qui peut être regardée comme la Iroisicmc 
période de cette fabrication. Le plus important est uit 
hanap sur pied, dont l’aiise est formée ])ar une ligure 
(rhonmic aux bras éteiidu.s ; cette faieiicc, qui appar¬ 
tient également à M. le baron Gustave de llothschihl, sc 
distingue par la variété des motifs de son oruemcntalioii, 
<lans lesquels les tètes de chérubins, les lézards et les gre¬ 
nouilles SC détachent sur les arabesques des fonds. Ce sont 
ensuite deux carreaux de dallage, provenant de la chapelle du 
château d’Oiron, et dont Tun porte, sur un fond d’arabesques 
bleues, le monogramme du roi lleiiri II, et l’autre est à i’éeu 
mi-parti de Gouflier et de Hangest. ils sont consci’vés par 
M. Benjamin Fillon, ainsi qu’un médaillon chargé d’un mono¬ 
gramme sur l'oud vert, et une buirc à quatre oreillettes, qui 
peuvent être regardes comme les derniers produits el’tine fa- 
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iH'icalN)» toiiibt'C (Itjs lüi’s dans iiiiü complète ilécailcnce, après 

avoir brillé trtm éclat sans éjiaL 

L’inlérét qiti s’attache è ces faïences dites de Henri H, la 
favcm* dont elles Jouissent depuis Inen des années aiipri’S du 
public d’élite qui s'occupe ries reuvres d’art des temps passés, 
les |[itnièrcs nouvelles H[q)(>rtécs récemment sur l’orifïine de 
celle fabrication exceptionnelle, nous oui .amené à sortir un 
peu des bornes de la concision qui nous est imîtosée ; qu’il 
nous soit permis de dire encore à ce sujet un mot des irnita- 
lions qui conrinencent ii se produire, et qui sont telb'ment eu 
dehors tle la saine direction et de la voie inlelli}ieitte, qu’il im¬ 
porte <le les signaler. (■Itielques essais ont été faits |mr l’An¬ 
gleterre, et ee sont ceux qui ont le mieux raspeet dos origi¬ 
naux; d’autres pays en dut également produit, mais en oubliant 
complètement (jue le [principal mérite des taïcnfces d’Oii'On 
consistait dans cette application, par le système de rinei'ustatioii, 
de dessins en pûtes de eoideurs sur un fond donné, lîepro- 
dutre porcelaine, comme nous l’avons vu dans la section 
suédoise, la grande aiguière du cbateau du Lude, est certes 
une bonne pensée; c’est prouver une excellente propension 
à retrouver dans les tenvres île tons les pays et de toutes les 

4 

époques des inodèFes d’un goût consacré, [Uitir les adapUu' airx 
usages modernes; mais il y ii rualheurciisement mauvais eiu- 
jïlüi de la matière et imitation péchant par uti vice capital. Le 
jtrincipal charme, le mérite exceptionnel île ces œuvres con¬ 
sistent, nous Tavorts dit, dans l’incrustatiori des dessins, mode 
li’exéeufion qui donnait à la pièce le caractère tout particulier 
qui la distingue ; les tons étaient en outre choisis de irmnièrc 
à produire un ensemble liarnTonieux, jamais criard, et présmt- 
tanl à i’o’il un asprect de douceur et de délicatesse qu'on ren¬ 
contre rarement dans les ftroduits ariaiogues. 

Si le fabrk’ant moderne se boiTie à donner à son vase l<i 
(orme exacte de l’original <lu xvr siècle, s’il copie <'es déli¬ 
cates arabes((ites qui en font la richesse et la décoration, l'ien 
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<l«‘ iiiiftiK ; iiijiis (lu iiiuiiu'iit où il It'S upplitiite au ])iiicc‘au sur 
f(uu! lie [toiTclaiiU' hlaïu'lit’, il sort de la voie et jiroduil une 
œuvre d’uti îon erii, d’im aspect désajjréaldc, ijiii eût lait hou- 
dii' de de^sespoir François Cheriuuitier, et surtout iimître Jeliati 
heriiarl, {'ai'dieti de la librairie d’Oirou cl l’inventeur de ces 
eUartiiantes fantaisies, s’ils eussent pu priîvoir de pareilles 
iiuitatioiis. 

I 

Le clioix de la inalière <'st utic des premières conditions 
d’une œuvre d’art, nous ravons i'èi>0té rent lois dans nos 
l’apports sur les produits mobiliers des expositions précédentes, 
et (luatid nous voyons, eomiiie aujoui'd’liui dans la section 
pnissienne, exactement l'eproduils en line porcelaine aux 
rellets luisants et };]aeés, ees beaux vases en grès de Flandre et 
d’Allemagne du xvp siècle, avec leurs inédaillous, leurs écus¬ 
sons eontournés et leur tière tournure si biini reliausséc par 
le grain rugueux et grossier de la matière originale, nous ne 
jxnivons nous em|>é(‘lier de regretter le letiips em]doyé à ces 
travaux et de déclarer que là, plus que partout ailleurs^ il y a 
mauvais emploi de la matière. 

Quelques faïences d’origine française occupent également 
ies vitrines de la galerie de la renaissance ; hoj'nons-nous à 
citer les gourdes, aux armes de Fi'anee, trouvées à (’hamii'eel, 
déjiartcmciit de l’Aube, et ajqiarlenant au docteur Coquerel ; 
uti plat, aux ai'iues de Fiot, seigneur de Coitrcelles, de la 
fabrique de Savignies, de la collection de M. de la llerclie de, 
Heauvais ; un autre de la meme {iroM'nanee, aux écus de 
France, de liretagne et de Daiqiliiné, pj’ovenant du musée de 
Beauvais ; divers ouvrages de la fabrii^ue de Poitiers, au musée 
de cette ville, et enlin les carreaux de pavage du idiàteau 
d’Écouen, aux armes d’Anne de .Alontmorency, eoiinélable de 
France, ajipartenant à la gi’ande chancellerie de la Légion 
d’honneur et portant rinscrijition de fabrique : Rouen, lo42. 

Les verrei'ies françaises du xvi” siècle sont rares; mais 
quel([ues pièces d'un sérieux inléi'ét ont été envoyées par 
MM, Benjamin Fillon et fiab, de Fontaine, de Fontenay-le- 
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Cojulo ; CO sont: uiio coupo gravoc, lUbriniiôc ou KhX pour 
Marthe Mansion de la Ponnneraye, loin me de (;<5de^on Picaid, 
médecin protestant de Fonssay, en Itas l’uituu ; un verre de 
nierne t'îihri<(ue, orné de trois tigures de hallehardiers émaillées 
sur le Cond, et un verre bleu, émaillé de blanc et duré, aux 
armes de la famille Tavean de Mortenier, en Poitou. M. Pavil- 
lier a égaleiuent exjtosé un l)eau verre à i>ii‘d, portant un buste 
de femme, émaillé, avec un écu d’azur au chevron d’or; enlin, 
«rautres pièces d’origijie et d’épotiuc analogues proviennent 
des musées de Poitiers et de Kenties. 

La disposition des galeries eoiisaerées àrHistoire du Travail, 
et la nécessité de donner un vaste dévelo[>pement aux viti'ines 
destinées à renfermer les objets pj'éeieux et à les soustraire au 
contact d*un nombreux publie, ont dii obliger la Commission 
à resserrer dans d’étroites limites rexposition des meubles de 
la renaissance. Le musée d’Orléans, M. Nourry, de cette ville, 
M. flarry, de Toulouse, ont envoyé des bahuts en bois sculpté, 
de la fui du xv« siècle et du eommencemeiU <tu xvr; la 
crédence, qui occupe le milieu do la galerie et (pii est d’im 

b 

caractère cliarrnunt, dans le style d’Androuet du Cerceau, avec 
incrustations de bois et de marbres, a|»partientà la collection de 
M. le baron Alphonse de Uotliscbild ; MM. Lucy,G. Goucllain 
de Houen, Hobillard, Léopold Double, Iléber Marini, le 
baron E. iie la Villcstreux, ont bien voulu conlior à la 
Commission des meubles à vantaux, des buffets en chêne et 
cil noyer sculptés qui forment le mobilier de celte galerie, avec 
un grand-ealnuet. en ébène du coinmencemenl du xviP siècle, 
appartenant à M, Deurdeley ; signalons en outre une cliaisi^ en 
noyer, envoyée jiar M, ïîarry, de Toulouse; un prie-dieu, à 
madame la comtesse de Canibis-Alais, et les cliâsses en bois 
sculpté, peint et doré, de Saint-lîubaire et de Saint-Victor, 
provenant de l’église de Saint-Bobairc, dans le département 
<le Loir-et-Cher, et de celle de la Chaussée, dans riiulrc-ct- 
Lüire. 

JjC «'ouvcrcledesfuuls baptismaux de l’égliseSaiiU-Bomain, 
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lU* lîriijcji, ju‘(i( cii’t' (’Jassê paj'Jiii Iok riiouhlcs. Sa corisli'îirliini 
frmie l'ai'fî rlôffancc, la toriiie (rst celle «rnii dôme à huit 
laces, emivertes de sculptures eu liant relief, représeutanl les 
diverses scènes de la l*assiou ; une laiilei’iic, supporlée par 
ijuatre cnloiiiies et surmontée d’im pélican, eoiu-oune le dôme, 
et donne à ce petit inoiiuineut un caraclcre exceptionnel de 
légèreté et de richesse. 

f)e noinlircuses sculptures sur bois seraient à citer ; bor¬ 
nons-nous à indiijue!' un buste d’homme, en costume du eom- 
njeiieement du xvj= siècle, aj>pai1enant à M. le baron Alphonse 
de Uothschiid ; les {trands écussons, dans le style de Germain 
Pilon, provenant du palais de justice de Paris et envoyés [Uir la 
ville; plusieurs séries de panneaux, rcuiart|uablenient sculp¬ 
tés, provenant des collections de JUI, Maillet du lîoiillay et 
Louis Carrand ; les panneaux du couronnement de Henri Ht, 
roi de Pologne, et de la ducliesse de Nemours, propriété de 
.M. Aehîlle Juiiinaî ; la cliarniatite llgiii'C de la Nouriiec, du 
musée de Reims, reproduite tant de fois eu faïence juir les 
successeurs de !*alissy, et iiornhi’e d’objets mobiliers en bois 
sculpté, extraits des musées de, Suiiit-Lô, des colleclitms de 
la Société archéologiipic de Melun, des cabinets île mademoi¬ 
selle Gj'andjean, de M. Noury, d'Orléans, tiu ninsée de Mou¬ 
lins, et du caiiiiict de M. Rarrv, de Tonlonse. Deux bus-reliefs 
en marbre méritent un mention spéciale ; tous deux sont la 
(M’Opriété de M. d’Yvon : ce sont la ihatie étendue et appuyée 
sur le cerf, bas-relief attribué à Jean Goujon, et dont Je simi¬ 
laire existe dans Jes collections de l’Hôtel de Cliinv, et le .Satvpo 
enlevant les enfants, ouvrage de la seconde moitié du 
xvi*’ siècle. 

Parmi les bronzes, il faut signalci* le grand buste <le Fran¬ 
çois I''*", apparleiiarU à M. le baron Piclion ; celui de .lean de 

.Morvilliers, évciiitc iTUrléans, attribué à Germain Pilon, et 

« 

conlié ;i la-Conmiission ])ar 3[gr l’éveipie d'UrJéatJs; les bustes 
lie Heni'i iV et de Marie de Médicis, à M, le comte de la Bé- 
raudière; de beaux marteaux de poides, plusieurs bas-reliefs 
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à fiijiires cl les mesures irArques, à l’éca de l'rance, conser¬ 
vées an musée do Saint-Ld. 

L’cxpusilioii îles monnaies et des médailles de la renaissam’o 
comprend la série des monnaies d’or de Louis XIJ, François Ï--, 
Henri H, Charles IX, Hemâ ifJ, exposées par M. te vicomte 
Ponton d’Amécourl ; elle présente en oiilre un choix de mé¬ 
daillons, de médailles et de sceaux en Itronze et eu argent doré, 
à >131. Lalmuehère et fî. Fillon, au musée de Uennes, à 
Mil.Puluit etde la Uéraudière, lluclier, du Mans, et au muséo 
archéolügiiiuc de celte ville. 

I.es églises de Saiiit-leaii-du-lloigt, dans le déparlemeiit du 
Finistère, et de IMouracti, dans celui des Cùtes-du-Nord, possè¬ 
dent deux pièces d’ort’évrerie de la ronaissance, qui semlileiU 
exécutées par la même main et qui sont marquées en partie du 
même poinçon : ce sont deux grands calices richement ornés 

«r 

cl portant en liant relief les ligures des apôtres, le tout en 
aigent repoussé, ciselé et doi'é. Les jiatèiies sont d’un travail 
analogue, et l’une d’elles est l'chaussée d’un émail et de Chi¬ 
mères supportant un médaillon de François P^. Ces deux 
beaux ouvrages portent le canietère de la grande orfèvrerie 
j'eligieuse du xvr-* siècle, qui se trouve en même temps repré¬ 
sentée juir plusieurs châsses et par de helles croix en argent et 
en cuivre repoussé cl doré, envoyées par les méiiies églises, 
par >1. le curé de Saint-Taurin d’Évreux, l’hôpital général de 
Limoges et par l’église de Plouvez, des Côtes-du-Nord, sans 
omettre mi ostensoir en agate et en eristal de roche, monté 
en or émaillé, et qui provient des colleetions du musée de 
Hordcaux. 

Mais deux monuments de premier ordre, aussi précieux par 
leur exécution que par les souvenirs qui s’y rattachent, tigiireiit 
en première ligne dans cette importante série, et la Cominis- 
sioii de i’Histoij'c du Tj’avaii a été heureuse do les mettre sous 
les yeux du public, grâce à i’execlleiit coneours ilu haut clergé 
de Heinis ; ce sont les deux pièces des sacres des rois îiciiri H 
et Henri 111, données par ces souverains à la cathédrale de 
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liciiDS, Cl (|iii oui l'té ootiscint-os datis sou trésor. La [u’ciuière 
rcprésciik’ la scène île la Késiij'rcetion, avec toutes les ligures 
(le ronde Ijosso en argent rcjioiissé, émaillé el iluré. Le toui’ 
lirait est en agate, et le soubassement, orné de [lierreries et 
d’émaux, porte le.s eliitïres et nisignes du roi avec la légende : 
Ilenrkus secnndns cotisecmudus hue me asporlavit, 154“. 
La seconde est une nef en agate montée en argent doré; 
c’est le rcliiiuaire de sainte Ursule, une des 11,000 vici'ges. 
Les ligures, également en ronde bosse, sont en or émaillé ; la 
nef repose sur un jiied (jiii l’isole du lïeuve aux Ilots d’argent, 
el la légende, placée sur le sonbassenicnt aux armes de France, 
rappelle <]uc. ce reliquaire est un souvenir d’Henri 111, roi de 
France et de Uologne, en rainiée 1572. 

iV eûté de ces précieux objets se trouvent un grand nombre 
d’ouvrages moins importants,tuais d’une eliarmaiilc exécution: 
des colliers, des croix, des pendeloques, des ebapclets, appar- 
letiatit à la jirincessc Czartoriska, au baron de Tbéis, à 
MM. ilunt et Uoskell, de Immlrcs ; louie une suite de bagues 
du xv]“ siècle, à 31. I>üuIs Carramlct à madame Delange; ptu- 
sienrs pièces d’argenterie à l’usage de la table, {irovcmnit <te 
la eollection de M. le baron l’icboii ; la Imlle ceinture gartiic 
(le rosaces en argent doré conservée à la hibliolbèquc de 
3\‘rsaillcs, et enfin la grande aiguière avec son bassin, exécutée 

f 

en argent ciselé el doré sur les dessins {rKtiemic Delaulne, 
ouvrage aussi remarquable par la beauté du travail que par' 
la richesse de roriicnienlation et jiar le style des tigures, 
envoyé de Londres par 31. le eapilaine Leyland, et devenu, 
peinlaiit le cours de l’Expositioii, la propriété de 31. le baron 
Adolphe de Kothseiiild. Le soiiiplueiix coffre eu cristal de roclic 
taillé et monté, conservé par 31. le duc de Mouchy, est un 
chef-d’œuvre d’exéeulion, aussi précieux par le choix des nm' 
tières que par l’iiahileté de la tnain-d’œuvre; mats il ne saurait 
être classé jiarmi les produits du travail (Vannais, en raison de 
son oi-igiue italienne. I..es souvenirs et la li'adilion qui s’y ral- 
tacbent lui ont donne une cunsécralioii liresque nationale, 
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et c’est à cc titre seulemciit qu’il ri pu être l’objet<l’une excep¬ 
tion toute spéciale et trouver place dans les galeries de la see- 
lioti françaisc- 

Des iiiélaux précieux, si nous passons aux objets en fer, 

aux armes, à la serrurerie et à la coutellerie, nous trouvons le 

ehantVein et la selle en fer repoussé, ciselé et damasquiné d’or, 

provenant «les colleelions du musée tic Lyon ; rarmurc aux 

ciiiffres des ^ïontuiorency, du musée de Draguignan ; les belles 

épées de M. Carrand, de Lyon; celles de 3L \^. Double ; les 

poignards de MM. de Basilcwski et Claude d'Auxerre; la cara- 

£ 

bine gravée et ciselée dans le goût d’Etienne Delanine aux 

amies de France et de Navari’e, extraite de la collection du 

baron Alplionsc de Kolbsctiild ; les pistolets, carloucbiéres et 

piilvérins du musée de Ucnnes, de M. Double et du comte 

d’Annaillé ; les mors de brides do M. Dupuis-Vaillant, de 

Poitiers, et le pi’écieux éperon ap[>artenant aujourd’hui à 

^1“' veuve Failly, bel ouvrage de ciselure et de repercé 

à jour. La eollcction des couteaux, Iburchctles et pièces 

de table réunie par M. Foule, de Nîmes, est intéressante 

et nombreuse ; il convient de la signaler ici, en iiiêmt! 

temps que la gaine contenant iin poignard et deux conleauv, 

conservée par le duc de la Force, et qui aiii’ait été saisie sur 

Ravaillac par le inaréelial de la Force, son aïeul. 

« 

Le cbateau d’Ecouen est justement eélMire (inur les beaux 
ouvrages de serrurerie qui y ont été exécutés au xvi® siècle, 
aussi a-t-il fourni une part importante parmi les jiroduits de 
cette industrie placés dans la salie de la renaissance ; les heur¬ 
toirs, verroux et serrures sont aux armes du connétable «le 
Montmorency cl témoignent par rorlginalilé de leurs formes, 
réléganec «les dessins et l’excellente exécution, de toute l'iia- 
bileté des serruriers de cetlc époipie ; «les clés d’.iin beau 
travail, des serrures, des plaques «le portes historiées ont 
été e\i»oséos par M. Moreau, l’iiahile industriel qui a exécuté 
les portes û jour en fer forgé du pavillon impérial ; des pièces 
analogues de toutes piwonanccs complèteiil cet ensemlde, et 
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ont l'ié (’onOcf's a la Coin mission par MM. le eoiiile de 
Pullijïiiy , Voisin, Meiinu de IN'rigui'iix , l’aliLié Cin-lieL ile 
Dieppe, el .Vulicii Gréau de Troyes. 

Il nous serait impossible d’énutiiérer iei les peiiiliires, les 
itniiiaUiees, les mamiscrils et les imprimés qui reiuplisscnt 
plusieurs Ailriues dans la galerie de la renaissance; nous 
ne pouvons eepcmJant iiasser sous silence une œuvre uniipic 
signée par Leonard lÀmosin, esmailieur peintre indet de 
chambre du Jhni ; c’est une grande peinlure sur bois repré- 
senlanl rincj’édulilé de saint Tboiiias, à lu date île 155f. Ce 
tableau, qui l'ormail sans doute le conti’C d’un trijityquc aux 
geandes dimensions, provient de réglisc du Queyi'oiv cl esl 
eonservé aujourd’hui dans la eollectioii du musée de fjimoges ; 
e’esl à peu près la seule peinture comme du célèbre éiuailleur 
du xvr siècle. 

M. Firmin Didol, MM. Lanneau, Maurice Ardaiil de 
Limoges, et Bcnjainiu Fillon, de Fontenay, ont exposé un 
clioix remarquable de miniatures du xvi® siècle; le musée de 
Toulouse U envoyé une série de gi’andes iniliaies liisloriécs 
à la date de 1334 à 1333, et le baron Gustave de Hotliscliild a 
conipléLé cet ensemble par les deux grands jiorlrails éqiics- 
Ires do François 11 et de lleniâ IV, peinls sur vélîit. La collec- 
lioii des maniiseiâls et des impi-imés appartenaul à M. A,-Firmin 
Didol t’erait l’objet d’un catalogne tout entier; nous regrettons 
de ne pouvoir ((iie les citer ici en l'cmîaut un juste hommage 
à leur projiriéfaire jtoiir l'emprcsscmcnl qu’il a bien voulu 
met Ire à confier à la Commission des trésors sans prix qui 
sont un des ncurons de l’exposition de l’IIisloire du Travail, 
et au nomlire dcs!|ucls figurent le Trespas de VHermine re- 
(ireftée, lleiation des funéraiiles d'Anne de Hrefapne, des 
jiremières années du wT siècle ; l'FAuingéliaire, aux armes 
lin cardinal de Meudon, cl des livres d’ileurcs d’une i-ichessc 
curiine conservalioii cxlraoi'dinaircs. Nous devons nienlionncr 
égaiemeiiL le beau livre manuscrit des Heures de la conilesse 
du Lnde, du connuencemeni du \\T siècle, retrouvé an chu- 
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tcaii (lu Liide par M. lo marquis de Tallioiict; la gi'ando 
ina]){>etiiondc sur vrlin, reliausséc dé persotiuages et d’ani¬ 
maux, oeuvre de la fui du xv!^ siècle, appaj'lcnaut à 31. Wilfrid 
Ciiauviii, elles envois considérables de iiiaimsn’iLs et d’im¬ 
primés, précieux h bien des litres, faits [tar 3L ï.e lîrim d’AI* 
banne, de Troyes, le coinlc de Kergariou , la bibliolbrque de 
Poitiers, 3131. Auiédée tiayol, Suremiii de Missery, le docteur 
Aunierle, 31. de Gauniecourl, par la bibliotiièiiue de Troyes 
cl la Sotdété de riiisloire du protestantisme français. Les 
reliures forment à idles seules une collection complète, dans 
laquelle les bibliothèques des rois François F''' cl Henri II 
tiennent une large place, et c’est cncoi'C à 3LM, Fîrmin Didul 
et Dutiiit de Uouen que nous sommes redevaides de la plu¬ 
part de CCS cliefs-d’ccuvrc, ainsi «lu’aux bibliollièqucs de 
Keims, d’Auxerre et de Poitiers. 

Les grandes tapisseries qui garnissent les parois de la gale¬ 
rie et complètent sa décoj’ulion proviennent en jrirlie de la 
cathédrale d’Angers, en partie de celle de Heims. La timlure 
des inslrumciUs de la Passion, placée dans la salle précédente, 
et qui est postérieure à Tannée 1513, porte les armes de 
Pierre de lîolian, seigneur de Gié et du Verger; celle de 
)a Passion se compose de tjuatre grands [lamieaux, elprovitMil 
de Téglisc Saint-Maurice de Chinon ; les lapissei'ics de Saint- 
Martin, qui étaient destinées k l’église Sajnt-3Iaur et à celle 
de Saint-Saturnin, étaient conservées a Toulouse ; toutes 
appartiennent anjourd’Jiui au trésor de la cathédrale d'Angers, 
La tapisserie du roi Clovis , donnée par Charles de Lon-aine , 
archevêque de Ueiins, le "2 novembre 1573, et restanrée en 
1G50 par Cadret de Lanoy, lapissier à Paris, est la propriélé 
de la cathédrale de Pieinis, qui a bien voulu y joindre une des 
dix jiièccs de la tenture de Saint-U cm i, données à son église 
en 1531 par lîobert de Lcnoncourl, et Tune des douze pièces 
de la lajdsserie de la Vierge, don du rTiêtne arcbevêqne 
en 1530 ; magnillques ouvrages «pii, avec les tapisseries moins 
importantes du musée de Saint-Li'i et celles de 31. d'Yvoii, 
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exécutives sur des carions ilalieiis, l'ormeiit une suite des |>lus 
intéressants spécitnens d'une industrie eu pratid Ijonneur 
dans le nord de la France aux xv® et xvi* siècles. 


Yïll, IX, X. — mX’SKt’TIKlIK KT DIX*HUITiÈME SlÈOLES- 


l^a j'alerie française de t'IIistoii'e du Travail, qui pouvait, en 
raison de son déve!o]>{toin(‘nt, en raison surtout des conditions 
de son arcliitecture et de la disjiosilion uniforme de ses salles, 
présenter un aspect {général de iiiouolonie toujours tâclicux 
dans une exposition de celte nature, a le faraud avanta^ïe 
d’offrii-, au contraire, une variété d’effets (pii st; inûdilleni à 
tout instant et reposent les yeux des Aisiteiirs; eliaeime des 
salles affectées à l'inie di'S {,'rai)des époipies du classement 
général se distingue par un caractère s]>écial et diffère ainsi 
osseiitielleinent de celles qui précèdent et de celles qui vont 
suivre. Cet état de elioses n’est point le fait d'une cotnliiuaison 
plus ou moins lieni’eusc, et il ne saurait entrer dans res]>rit 
de celui des membres de la Commission (pii a été plus S|(éeia- 
lenient cliai'gé de dirig(‘r l’installation de ces galeries de 
s’adresser ici un éloge iiidii'cct; il jirovient tout siuiplcinenl 
de la iialure des objets (piî représentent ebaciin des siècles 
de notre bistoire, et ipii, par leur caractère, leur forme, leur 
couleur même, diffèrent irune manière absolue scion la 
période à laquelle ils apparticunciil. 

Ainsi la galerie de la renaissatice, ipii renferme de véritables 
li'ésors d’art dont lions ii'avons pu duniier (pi'imc faible idée, 
offre de prime abord un aspect de gravité bien traiicbc qu’elle 
doit aux meubles en bois sculpté, dans Icsijucls la dorure 
Cl les couleurs brillantes font complètement défaut; les 
émaux de l.imoges, les faïences de Falissy même, malgré la 
riebesse de leur coloration, sont d'un effet calme et doux, et 
celte vaste réunion d’objets produit un ensemble d’une rare 
liarmonie. Kti jiassaiil de celte galerie dans les salb*s cousa- 
eives aux (euvres des xvii'' et xviir siècles, l’effet général 
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change ctittcrriiirtil ; les mcnhJes eu Itois noir et ei» mar¬ 
queterie, relevés de dortiiTs et de lirouzes, reiiijdacéiil les 
luitïets en noyer ; les taïenecs rie lîoueii, de Nevers, de Mar¬ 
seille', dont les coiiieiirs bi'iîlaiites s’enlèvent sur des tonds 
d’un blanc vit'; les objets d’ortevrerie l'iebeinent onvrîigés, tout 
contribue à donncj* à cette section un éclat et un air de ri- 
cliessc (jui caractérisent exactement les siècles qn’clle repi-é- 
sente. 


La Coianiissioti avait divisé cette deuxième partie de l’ex¬ 
position de l’Histoire du Ti'avail en trois é[)Oques disliiirtes : 
les l'ègiU's de Louis XIII et de Louis XIV, de lülO à 1715; 
celui de Louis XV, d(s i713à 1775, et enfin celui de Louis XVÏ 
et la liévoiutinn just|u’à l’an IKUb. fl était difficile, en raison 
de l’espace restreint, en raison surtout des exigeiiecs des dis¬ 
positions matérielles, d’oliserver striirtenient et d’uiic manière 
absolue les divisions adojilées, on ce qui concerne ces der¬ 
nières périodes dont les produits jirésentcnt souvent entre 
eux, du reste, une certaine analogie et de nuinbreux points 
de l■appro(*ltement, sinon de similitude. Xous avons dû, en 
cojiséqiienec, pour l’installation des ineubies et des objets d’aid 
de toute induré qui constituent celte seconde ])artie de la sec¬ 
tion fram^aise, ndû])ter une distribution |dns simple et qui con¬ 
siste à ])lacer les produits de ces dernièi'es éi> 0 ([ucs sous un 
seul et même litre: xvii« et xviii" siècles, tout en conser¬ 
vant pour le catalogue le'î divisions arrêtées eu principe, 
dette modification, commaniiée, ainsi que nous venons de 
le dire, par des néeessités d’aménagement, avait en outre 
ravaniage <lc nous permettre de lionnei' satisfaction à de 
nombreux collecliomieurs, en exposant aux yeux du public 
par grands ensembles les objets [irécicux qu'ils ont bien 
voulu confier à la (loinmission, et dont les c.xigeuces d’une 
classitlealion trop délaiJIée aurait amené l’inévitable éparpille¬ 
ment. 

Si nous devions suiM'e pas à pas et pendant ees deux siècles 
les Irausformatiüiis ([u’ont subies les diverses industries qui 
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relèvent «le l’art et dont l’exposilion <l(‘ la scetioii IVaiiçuise 
lions oCtre tant de beaux et précieux spécimens; si nous de¬ 
vions taire ici l'histoi’iijiie de toutes ces t'atirications iiattonules 
qui ont été runc des jjluii'es de notre jiays, île ces beaux 
ineiibles en marqueterie qui ont dès Je |iriiici]ie jdaeé noire 
ébénisterie à un niveau que les fabricants éli'angci’s oui tou¬ 
jours eu l’ambition d’atteindre sans y être encore arrivés, de 
toutes les fabriiiues de faïences nées eu Fi’ance, à Xevers, à 
Küuen, jjuis à Mousliers et autres lieux, fabriques éteintes de 
nos jours, niais dont les [U’odiiits ont trouva* ilans ces dernières 
années de nombreux et fervents admirateurs ; s’il fallait joindre 
à cela rhistuire et la description de ces belles pièces d’orfè¬ 
vrerie l■cIigieuse et civile, de ces mille Injoiix inventés par 
une éjmque de luxe et d’ojutlence , ce serait un traité complet 
des arts et «les industries de la F’raiice qu’il s’agirait de produire. 
Telle ii’csl pas notre mission ; et quel que soit l’intérêt qui s’at¬ 
tache à ces questions qui sont aujourd’hui l’objet des études 
et des recberebes de Jiten des érudits, nous devons rester dans 
les limites qui nous sont tracées. 

Ici, euiiimc dans chacune des sections précédentes, le coii- 

coui’S des collectionneurs et leur einju'essciuent à seconder les 
■« 

efforts de la Commission a été unanime ; aussi les résultats oble- 
nus ont-ils dépassé toutes les prévisions. Les grands meubles du 
iiiiiséc de l*oitiers eu ébène inscriisté de cuivre; le bui*eau du 
due deMoueby, rehaussé de bron/es dorés ; les médaillères, les 
bureaux, testables, les commodes et eiicoigmircs aux pamieaux 
de laque, envoyés par M. le baron Lepic; les meubles en vernis, 
de >l.d’Yvon,ceuxdc.1LM. Double et du baron A. de Uothscliild, 
de M. SpiUer, sont des ouvrages d’ébénistei'ie de pretiiior or¬ 
dre et dont l’étude a d’aulanl plus d’intérêt pour nos fabricants 
que, à raison île leur forme et de leui- disposition, ces beaux 
meubles des xvii' et xviii* siècles rentrent dans le cadre et 
dans les proportions de certaines babitalions modernes. 

Les monuments de la sculjdui'c de ces deux derniers siècles 
sont tous les jours sous tes yeux du public, dans nos musées. 
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nos colluctiiijis nutioiialüS et dans les [lalais i)U|»ériaux; mais 

les galeries [tarlieulîèrcs reiiterinent un grand iiomlu’c d’œn- 

via^s de nos sciiiptcui's fran^xiis (jii’il y avait un véritable in- 

« 

térél à taire conimUre , et dont les dimensions plus j-estrein- 
tes reiidaienl le déplaceineut moins dilTicile. Telles sont la 
ligure de Nepluno, inarlu'C signé île l'ajou, et celles des 
quatre Saisons, apiiarlenant âM. lieurdeley;le Louis Xl\’ de- 
Inml et terrassant l’Envie, groupe signé par Goboj'l tm ItJDâ 
t’i conservé dans la collection de M. d’Yvon; telles sont en¬ 
core les cbarmaiites figures de la Baigneuse, île Falconuet, et 
sou gi’oujjc de Bygiimlion daté de 1701, qui provieuncnl de 
la même collection ; le Imste de jeune lille altribué à l’igalle 
et coulié à la Commission par M’*" Crandjean ; les sta¬ 
tuettes exposées iiar M. Spilzci', parmi lesquelles une belle 
ligui’c d’eiitant [lojdaut rinserqttinn : Gallatid fecit^ 1785 ; 
un buste signé Houdoii 1780, provenant du musée d'Aix, et 


toute nue collection de groupes en marbre, de iiendules et de 
vases, appartenant à M. Léu))oI.l Double, à MM. Dntuit de 
Bonen, Boui'geois, Spitzer, ainsi qu’à M. d'Yvou. 

-M. le baron Boger, MM. de Lataiilotte, Dntuit, Strauss et 
Bcurdeley., le baron Lepic, ont envoyé de grands et beaux 
bj’üiizes du temps de Louis XIV, les ligures équestres 
du roi, le groupe de Laocooii et des statuettes de la même 
époque; MM. Dreyfus et te comte de la lîéraudière expo¬ 
sent divers ouvrages analogues exécutés sous les règnes de 
Louis XV et de Louis XVI. 


I.,cs olijets mobiliers, bronzes d’ameublement, pendules, 
garnitures de cbemiiiées, vases montés, appliques, occupent 
plusieurs grandes vitrines dans les quatre dernières salles et 
présentent un eitsembic fertile en cnseignemeiits pour l’indus¬ 
trie moderne. Les collcclioiis de MM. Léojiold Double, de La 
Faulolte, du comte de la Béramlîère et du vicomte Clerc oui 
une réputation ciiropéemic et se distinguent par le choix 
irréprochable des objets des .wu® et xvm® siècies qu’elles ren¬ 
ferment aussi bien que [lar leur parfaite conservation. 
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{«rîice ît rùi»lii.'cjiiicc de ces iiiiiateur.s liistingmîs qui oui 
hicii voulu tuetlre h la distiüsiliuu de la Comiuissieik de l'ilis- 
tüirc du Tcavail les iiotiilu'euses richesses l'éuuics [tar leui’s 
soins, grâce aux envois laits j)ar d’auires eollectioiitieurs, 
la série des o!»jels d'atiteuhietncnl de ces dei'uières époques 
bi'ilic d’un éclat cxceplionricl; les gi'aiides vitrines etiiisa- 
crées aux collections de J[. hoiible l■e^l‘ertueJlt une variété 
d’objets de toutes fonnes, de tout usage, des temps de 
Louis Xl\’, de Louis XV et de laniis XV[ ; celles de .MM. de 
la lîéi'uudière et de l^a Laulotte se l'attaeliejit plus parli4‘ulière- 
tnenl à la dernière (u'riode et se recouiiuaudent par la litiesse et 
l’élégaiiee du dessin autanI ipie pai' la |)récisi(>n de la main- 
d’œuvre. la'S lu'ou/.es dmés de .M. le vn-omte (ilei’e ne sont 
pas moins reiiiarquables et témoignent du goût partait <pii a 
présidé à leur réunion. Mentionnons aussi la eolleelion do 
.M. Spiizer à taipielli' une vitrine tout entièi'e a été réservée 
dans la dernière salle de la setdion l'rançaise td ipn pré.senle 
im choix d’ouMMges de premier ordre, la pluitart du temps de 
Louis XVI, marbres, biamzes, statuettes, ligurines, tiaiis le.s- 
qucls nous j-eli-ouvons toutes les rccbendies d’exéentiun qui 
distinguent d’uiie façon si raraetéi-islique les ouvi-ages du der¬ 


me i 


•sicele. 


Qiiebtnes beaux instriinieiits de miisitiue , des bai’pes, des 
guitares, niuscties et lyi-es ont été envoyés par .M.M, il’Yvon, 
Max Steiner de Munieli, lîatir, iNollel et Seveniei'; il emivieiit 
de signaler égfdenient le rlaveeni d’Hans Hiiekers d’Aiivei's, 
en I(h> 5, reti'ouvé au cliâleau de Perreau ]irèsLos(ie et appar¬ 
tenant à 31. Lavignée, ainsi que celui de.M. .lacipiesllerz, signé 
par le meme lacteui’ à Anvers eu Hî8t>, restauré jnir i*ascal 
Taskin à Paris on 1787, ])iiis remis au dia]iason noi'itial 
en ISiitl. Citons aussi, [loiir eonqdéter la série des (dijels nio- 
Idliers, les horloges, pendules et cartels lie ,M. le baron de la 
Villestreux, de .M. Hoge!- iJesgeiieltes, dit baron Le]nc, du 
Iniron .Jérôme IVielion, de 31. A. Pottier île Ituneii, du baron 
Laureneeau, île .M"“‘ de Sampajo; la luagiiitique liurloge à 
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gaînc lin M. le comle ilo (jliaiivniiii; cnllns de M. In liai'on A. 

de lliillisefiild, du duc de i\I(nieliy; celles de M. Houlilc, de 

M. IlerseuL, de la (umitessu tic CamUis-Alais; I*liüt‘- 

loge astrorioniique à mouvemeut apiiai'citl de J[. Lemire 

d’Évreux; les cartels, eu hronze tioré, du \iconite Clerc; les 

horloges îi iiiusiinic de .M, Ihmhle et du comte de Ljcaussier, 

et enlîn le hiiflet-liorloge de fa;[iaule , apjiai’leuanl au duc 

de Müucliv. 

■ 

I/ortY*vj“erie IVau^îaise tics xv(k et xvtir siècles est tu> 
gi'atidc faveur de nos Jours, et les pièces importatitcs qui oui 
pu éeliafiper aux liasai’ds des révolutions et à la dispersion 
des roj’tunes sont li’ès-i'ecliertdiét^s [lar les amateurs. LiiCom¬ 
mission a |)U eu réunir un grand nomhre, et elle a été puis¬ 
samment secondée ijar M, le haron .lérôme IMchon, qui 
non-seulernenl a hien voulu lui prêter le eoncoui’s de ses 
éludes toutes spéciales, mais qui s’est tlessaisi d’une {tar- 
tie de sa eollecliou qui {tasse à hou tiroit jtouc une des 
plus notables eu ce genre; ee sont tics crtiix, des calices, 
des ostensoirs , apparlenant aux règnes de Tamis XIV, 
Louis XV et Louis XVI ; des jiièees d'argentei'ie de toutes 
formes pour le ser\ice de table, nue magniliqtitî .soupiiu'e, 
des sucriers, des eüiqies, tics cafetièj'cs, des llambeaux 
deîs mêmes éfioques, des éeiielies, des (ilaleanx , des sa- 
lièr'es, la pUi|tart poi'tant la date de leur falirieatîou et les 
jtoineons des oi'févres du leui|)s, [laimii lesquels nous i‘etj'oii- 
vons les noms irLtieinu; lîalaguy et d’Otitrebon en l7tH); de 
Crot'hel, à Versailles, IT'^d; de Viardol, eu 171;^ et l71ü; dt‘ 
iJiiguel, eu I7i() et d’Anloîue lîerliii et de; Croze, en 

1754; de Ligal, eu 1750; de Rémy Clmli-ia, en 1737; de 
Thomas Ci(‘i'maln et de* Lcuihcmlrit, son élève*, em 17 47; ele* 
Cliéi'el, e*ii I7(t5 el i7fîG; de CliaJ*\el, orfévi'c du due eTOr- 
léans; ceux d’A Main, en 17yiS; de Villee*laii’, eu I7(î5; |tuis 
ceux de Denis l’ram'ksetn, iii*févre! de la Trijiité, aux dates ele 
I77t> et 17X5; de IL-J. Augusle, à la même é[iot|Ue; el’IIar- 
(*liie‘r lils, <;n 1771; de Ni(‘olas Delanmn, en 1775; de Jae- 
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<iucs Favre, en 1707; de Uoettiers, on 1770; de l'Vmn'ois (îe- 
{jTueJy, en 17813, et enfin les iuar(|ues (rAnloine Ihjtiy, orl'évre 
<les (lobolins, en 3781, et de Biuiilli, en 1787. 

Dans rorleviTi’ie relif^iense, il faiil tnentionncr la clia]>elle 
eoinplèle, eu ai'genl fondu, eiseli' et doré, du lernps de 
Louis XIV, eomposée de neuf [liéees aux armes dt' Fraiiee; 
une garniture analogue, eoinpreniint une croix et six eliande- 
liers, ti|>]>arleiiant au vieonite d'Aigneaux ; celle de la eallié- 
drale de Troyes, aux armes de Colliei't; [mis, dans la série des 
objets de table, la belle soupièi'e et son plateau, lesllambeaux 
et les salières de jM. le eonile de IVmtgibaulf ; les grandes sou¬ 
pières de M. de La Faulotle, de 31"" la comtesst! doCninbis- 
Alais; colle en plaqué dcM. A. Darcel,les écuellc.s, nécessaires 
de toilette, récliauds, en argent gravé et ciselé, du eomle de 
la Béraudière, de Maillet du Boiillay, de .M. Ibdauiai'rc, du 
(■ointe de Sainl-Dierre, de M. Séclian, du eonile de (lourgues, 
du conite de Maleisye, d(! 31. Spitzer, ib^ 31""' Achille .In- 
binal; les argenteries de 3131. ir^’von, Patrice Salin, du 
comte de PulHgny, du comte d’Arniailié, de 3131. Fouquet de 
Siiiceny, Charles Davillior, Léopold Double et de Saint-Albin. 

I,.a collcetion des eoflVcls et des boîtes montés en or et en 
vermeil est une des [dus coinpiètcs qu’il soit possibb; de 

P 

l•énnir, et il nous serait difficile d’énumérer les bijoux de 
toute es]>èee, les boîtes im cristal de rorbe,en émail, en vernis 
3larlin, les boîtes ornées de miniatures et de pierres pré- 
cittuses, les collier.s, les jiendants d’oreilles, les croix, les 
broches, les montres ipie l’enfemient les vitrines de c(‘S der¬ 
nières salles. Ij(( dur Georges de Meekieinbnurg, le duc de 
3Ioueliy, le comte de La Boclielbucaidd, dur de itisaeeîa, 
31. Double et 31. Gdouard Fould, eu nous eontianl les trésors 
([u’ils [lûssèdeiU on ce genre, ont fait de l(’,ur i‘éituioii une des 
série.s les plus précieuses de l’exposition de l’Ilistoire du Tra¬ 
vail ; de nombreuses ricliosses de même nature ont été envoyées 
par la plupart des colUîctionnenrs dont nous avons d('‘j;i cité 
les noms, par 3131. liimt et Boskeil, de Londres, par 31’"'' la 

















SECTION Fn\î>JÇAISE. 


oo 


marquise «le Friielon » ie tiarnn de Gîrardol, !a priitocsse 
Czarloriska, MM. Édouard André, le vicomle. de Saint-riei’re, 
MM. [luttiit, Sinj^er, Voisin, FcitiI Gusseac, Maze, de la ilerehe, 
Kobillanl el Na<la«ll de iîiiffon. Une eollectioii de montres, 
des mêmes épotjncs, rcmplil à elle seule tonte la lace d*une 
des vitrines centrales, c’est celle de M'"'' d’Hai-geville, qui 
a exposé cent cinquante des plus beaux échantillons de ces pré- 

■h 

cieux bijoux. Toutes ces montres, dont plusieurs sont conser¬ 
vées avec leurs châtelaines, garnies des bi-elotiues et des 
cachets du temps, sont rcliaitssécs d’émaux, de pierres lines, de 
rubis et d’émeraudes, et beaucoup sont signées des noms des 
plus célèbres horlogers du xviii® siècle ; cbannante réunion 
que complètent un grand iiombre de bijoux analogues, appar¬ 
tenant à M, le comte d’Estanipcs, au baron Jérome Piclion, au 
vicomte de Saint-Pierre, à MM. Ilimt cl Uoskeli, au comte 
de Laubespin, au comte de Gourgues, à MM. Fernand Girau- 
deau, Voisin el Le Brun d’Albannc, de Troyes. 

De beaux ouvrages en enivre repoussé, du temps de 
Louis XIII et de Louis XIV; des vases en étain; des ti'avaux 
en fci' damasquiné, ciselé, gravé : des pièces de serrurerie, 
envoyées par le musée <lo Bordeaux, l’bopital de Limogesj 
MM. Lucy, Gamlelet et de la Grange, par MM. Moreau, Ficbet, 
Cinot, Ernest Sevenicr, M"‘® Achille Jubinal ; des armes 
de ta collection de M. E. Pelouze, de celles de M. Ij. Double, 
de M. Baudi^, de lïoucn,de M. Juste, du comte d’Estampes; 
et enfin des pièces de coutellerie conservées par le comte 
de la Déraiidière, M™''Ilipiiean, le comte de Gourgues, par 
MM. Tbiac et Voisin, eom])lètent la série des ouvrages en 
métal [iroduits sous ces derniers règnes, et dont la [ilnpai-t 
témoignent de la haute habileté pratique <]ui caractérisait 
toutes les industries dans lesquelles l’art devait intervenir. 

L'Ecole de Limoges, qui nous a fourni celle colleelion si 
remarqualile des émaux de la rcnai.ssaiice, se retrouve encore 
au xvii8 sièele, mais bien [lâlic et bien déeolorée, dans les ou- 
vi’îiges lie Léonard II Limosin, dont le musée de Limoges et 








t-)* ï 


H[STOinE 1>U TRAVAIL 


M. ('il. Davilliei' init envoyé plusieurs écluintillons, el dans 
ceux de H. l*oncet, de Jacques l*"' Liuiditi, apparlenaiu an 
comte de Keisel el à la princesse Czartoriska j sifiiialons cneoiiï 
les plaques de Jean II Latidin, à M. J. Gréau de Troyes, à 
l alibé (janeto, vicaii'C général «rAiicli, au doeteiu' Coqiierel et 

t 

au curé de Saint-Taurin d’Kvrcux; les coupes de Noiiaillier ù 

JIM. Iliiul et tloskell et divci's émaux de la même éfioque, 

pi‘0]triété du musée de Henncs, des collections du baron Je 

lliéi.s el de JI. Léopold Double; puis, enfin, les travaux de 

Nicolas Laudin, ceux de i’ierre et de Baptiste Nouai Hier, les 

* 

dei’uiei's re|>résentaiits de l’Ecole limousine et d’iiii art qui 
avait été si bi’illani pendant deux siècles et dont les produits 
.sont recbercbés aujourd’hui pai’ le monde entier. 

Les l'aïenees françaises des xvji® et xviir' siècles sont, depuis 
quelques aimées, robjcl de la cuihoitise de nombi'eux eoilec- 
tiomicurs, et ces beaux produits , longtemps délaissés, ont 
atteint aiijoiird’biii et dépassent souvent la valeur des pins 
belles pièces de la renaissance. 

Les aiieieimes falu'iiiues de Bouen, celles de N’evers fondées 
par les (àmrade au xvii^sièrle, celles ileMoustiers, de Marseille, 
de Bennes id de Slj'asbourg, sont aelivenient recbercliées; des 
collections importantes se sont formées el les ouvrages de nos 
anciens faïenciers, conservés dans nos musées, imités |iar riii- 
diisti'ie moderne, reproduits sons toutes les formes pour les 
usages <le la table et pour la décoiaition des a[>partenieiits, ont 
été pour la fabrication une mine inépuisable d’eiiseignements 
pendant ees dernièi'es années. J*armi les collections dépai'le- 
mciitales, le musée céramique de Boueii cl celui de N'evers 
tieimenl te premier rang en ee qui coneenie le.s produits de 
ci's lieux fabriques ; le musée île Boiieii dirigé par le regret¬ 
table M. André Bottier, qui a été enlevé si pi'omptenieiit aux 
arts el à l’élude des lemjis pa.ssés pour lesquels il professait un 
culte profond, renferme un choix complet des pièces de la 
fabrication l'Oiieniiaise à scs lüver.ses époques el présente, à ce 
titre surtout, un iiitéi-êl incontestable pour riiistoire du pays. 
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La Coiimiissit»! île t’ilisloiro dit Ti-avail nr j»oiivai{ eutiT- 
pn'iulrc la tâelio de dniïtiei’ ra|K'i’çit liistor'UjiU' de toutes les 
l'alu’iques IVauçaises ; elle devait se Iku'IK'I' à l'eelierelier i[uel- 
(jiies-uns des jdiis !ieau\ iirodiiits de ees diverses fahrieatiuns 
et les mettre sous les yeir\ du publii; comme [loiiits de com¬ 
paraison avec les industries étrangères. Le musée de lîouen et 
plusieurs timateurs de cette ville, parmi lesquels nous citerons 
MAI. Gouellain, Uurlrel d’Arhovtil, de lîellegarde, de (jlaii- 
vitle, l’abbé Colas, Alfred liaudry, lielaimay et Outiiit, ont 
exposé les jirodiiits des diverses époques de l;i labriitation 
roueiiiiaisi’, parmi lesijuels nous trouvons tleux coupes à ta 
date de IGiT, la grande sphère et le globe terrestre peints par 
Pjeri'C Cbaptdle eu I7'2 d, les bustes des Saisons, des aiguières, 
des vases, îles plats, des llaeons, des lumteilles décorées, soit 
en couleurs, soit en dessins bleus sur l'oml blarn*, cl dont jilu- 
sieui's |)ortent les noms d’auteurs avec la date de l’exécu- 
tiou. La tabi’ique de Nevers est l’eio’ésentée par les envois du 
musée de cette ville et de celui de Aloiilins, |>ar (“eux de M, du 
Broe de Scganges, secrétaire général di“ la Nièvre , de 
i<"i>;iseÿ, de AIM, Benjamin Fillon, dc' Fontenay, et Martin, 
de Nevers ; des eollecliiuis tout entièi'es, réunies avec un goût 
sûr et une parfaite (uninaissance de l’art et des industries céra¬ 
miques, ont été gracieusement mises à la disjmsition de la 
Commission par leurs ju’Oiiriétaires, telles (lue celles de 
Al. Maillet du Bouliay et de ALAigoin, ([ui einbrassiml b‘s pro¬ 
duits de toutes les l'iibriques françaises aux xv]]" et xvni'' siècles; 
celle de AL Cli. Üavilliei’, plus spéîeiale poui* b‘S faïences du 
midi de la France, de Marseille et de .Muusliers, celles du doeteur 
Aussanl,à Bennes, de AlAl. Pej'illeux-AIiebele/., Lei’oux, l•’doual“d 
André et d’Yvou. Nous voudrions citer également b'S noms de 
tous les eollectiomieurs qui ont bien voulu prêter un concours 
elïicaec eu se dessaisissant des pièces importantes de nos fabri- 
ipies françaises ; mais le nombre eu est grand ; signalons ce¬ 
pendant le beau vase de Bouen, a[)iKirlenajit à AL Bigle; les 
faïences de môme origine, exposées par ALM, Alorel, Jjetelliei- 











I 


4 


* : 

e * 


\ 5 , 


•* 


t 








iitbtoihe nu thavah.. 


(lo Lu Forso, riOiirtnis c! le lioctt'nr (loijiti'iH'l ; cpIIps (Ip 

Npvci’s, cnnsf‘vv<'Ts par MM. Achille .liiliiual, de Liesville, 
le comte <j. de Soiiltrait, lîcnnieley; celles de P;n'is,ù M.\Ll’a- 
Irice Sali» cL Paul (pasnauU, et ctifiii celles de Strasl>ourf,% de 
Loi-de<iu\,de ClermoiU, dcSiiîceuy,dc Vauc(uiletirs, de SceauK, 
d’Apl, ijroveiiaiil des collections de MM. Alexandre Léon, 
(iranfïc, Foiujuier, Lucy et de .M"“‘ la marquise de Féticlon. 

[jCs premiers essais de la porcelaine tendre française sont 
représentés pai'quel(}ues |>if.'ees recueillies parM. A. Jacque- 
mart, l’érudit et conseioncieux historien des industrit^s céra- 
ini<ines, qui a bien voulu apporter à la Conuiiissiou le pré¬ 
cieux concours de ses j'echerches, ainsi que par .MM. Ldouard 
Pascal, Paul Gasnault, (Mi. Itavillier et la marquise de Féne¬ 
lon. I..es porcelaines de Vinecniies, celles de Sèvres, forment 
un ensemble considérable, grâce aux collections de M. Dou¬ 
ble, du comte de la liéi’aiidièrc, de M. (’h. Davillier, de 
M""’ la comtesse de Çambis-Aiais, et aux nombreux envois 
faits par le comte Vie Saint-Pierre, .M'*’’Grand jean, le duc 
de Moiichy, ftf. Aniédée Tbayei', la marquise de Grimaldi, 
MM. Corbyn, il’Yvou, Gustave Jîoulanl, de La .Marre ctltcur- 


Dc Iteaux groupes en biscuit, confiés par M. le comte 
de Sîiinl-I’ierrc, M'"^ Alice Ozy, lîenjamin Fillon , les 
docteurs Goqncrel et Lanjevin ; et de oolabics échanlîl- 
lons des fabriques de Chantilly, de .Mcimccy-Villci’oy, de 
Lille, de Sceaux, de lu muges, de F’aris, de Bordeaux, de 
Marseille et d’Oi'léans, coinpiélcnl riinportantc suite des 
porcelaines françaises, (|ui s’arrête à la lin du xvin'’ siècle 
avec la lahri(|uc de Valenciennes dont (rintéi'cssatils et 
nombreux spécioicns ont été empruntés à la collection du 
docteur Lojeal. 

La verrerie française, dont nous avons retrnuK'^ de rares et 
précieux produits de l’époque de la renaissance, ne pi-é- 
sente [lins aux xvir el xvnr siècles que quelques pièces 
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«ruji Iravaii plus (‘oiniutin ; nrnts moiitionnprons eppoiidanl une 
aiguière de verre opale agaiisé e.l itti verre à hnîrc rehaiiSR<'f 
d’of, talu’ifîués en l^vilou et apparfeuaut à M. It, KiMnn , qui 
ennservent. enenre les traditions d’nne meilleure époque, ainsi 
([UC des lianaps et des verres de rorruc élancée, envoyés jiar 
M. Delauuay de lîouen. 

Les miniatures sont en nombre ; nous devons nous borner 
à ii’eiv citer que quelqties-iines, telles que le portrait de 3raric 
(le 3ïé(lieis,à la princesse Czartoryska, et l'Adoration des mages, 
:i M, Le lirnn d’Albanne, de Troyes; le pcvrtrait de Tiircnno, 
ceux de M"® de Fonlangu^s, du cardinal de Clermont- 
Tonnerre, appartenant h MM. Maze et Créau de Troyes; 
signalons encore les nianuscrits et les impiâmés des mêmes 
époques, extraits des collections Firmin Didot et Uuluit, de 
celles du vicomte Ponton d’Ainécoiirt, de M. Gielen de 
Maeseyek: de belles reliures du commencement du xviii® siè¬ 
cle, à la bibliolbèque d’Auxerre, à l’alibé Df'lauiiay, à 
MM. Fi rmin Didot, Dutuit et Double; des pièces de gaînerîe, 
dos deiitellcs et guipures, des brodo’ies, ronsei'vées par 
M'“® la marquise de Gj’imaldi, M. de la Sicotière d’Alençon, 
M""" Acbillc Jubîiial, l’abbé Gordière, curé de Marebemont, 
M"’" Borseiti, Leguay et Grandjean; puis un très-curieux 
lripty(|ue eu Ijcnderic, signé Pierre Vigicr en 1(121 et envoyé 
[lar !\L T.aforge de Ijvori ; de grands panneaux exécutés au 
point, apparteiuint à M. Beurdeley, et enfui les eliasn- 
bles de la cathédrale de Beims, celles du sacre des rois 
Louis XIII et Louis XIV, et les ornements sacrés de la cbar- 
trelise de Villeneuve-le/-Avignon, conservés anjoiird’biii 
dans i’iiopital ile^ cette ville, fl convient également de montion- 
ner une collection importante d'étolTes apjiorlécs pai' le 
imisée d’art et d’industrie de Lyon, des tissus de salin bro¬ 
ché, des lainpas, des gros de Tours, des draps d’or brodés en 
cbenillc, des velours tissés à figures, et, pour tenniner, une 
suite non moins intéressante d’écliantillons (tes premièixis 
toiles [leintes de la manufacture de Jouy, Ibudéo par Ober- 
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kainpf en 17C0, datés de 1770 à 1780 et conservés par 
M"'" Lahoiieliére, pctile-tîHe du ^n'aiid industriel. 

Les costumes de l'iioinnie, aux dinci'cnles épû(]ues, tcirme- 
raient une collection aussi curieuse ([u’utilc à consulter ; iiial- 
licureuseiucut, la nature uiéiue du vêtcineut, le long usage qui 
en est lait le plus souvent, les iiiille trauslonnations qu’il su¬ 
bit, du plus riebe au plus pauvre, avant d’êlrc mis au rebut, 
les insectes <iiii s’einiiarent dos étotïes de laine abaudouuées 
par nous, sont autant de causes de destruction; aussi les liabii- 
leiiieiils, si noiulireux, si riches quelquelbis, si variés de 
coupe et dont il serait intéressant d’avoir pu conserver les 
l'ormes exactes, sont-ils d’une extrême rareté, et ilévous-nous 
rccouiâr aux manuscrits cl aux pciiilnres du temps, toutes les 
Ibis que nous voulons des renseiguenicnts précis à ce sujet. Il 
n’en est pas tout à fait de même pour les chaussures, d'une 
nature plus durable, eu raison des peaux et des tissus qui oui 
servi à leur fabrication a toutes les épmjues, en raison [teul- 
éti'e aussi de leur volume [dus restreint et moins encombrant ; 
aussi, un jeune artiste, d’un goût sûr et d’un talent éprouvé, 
s’est-il nppliipié à recbereber tous les éléments ])ouviiut 
servir à l'ccoustiliiej’, sur des documents précis cl originaux, 
Celte jiartic essenliolle de la iiuule. Lu collection de M. Jules 
Jacipiemai't [irésente d’excellents écbanlillous en ce genre, 
des souliers irtioiiime et de femme , <’i liants talons, oiaiés de 
jtiqûi'cs et de brodeiâes, aux bouts carrés du lem]>s de 
Louis XIII, des mules en cuir fauve, îles souliers aux talons 
rouges, des cbaussures <à [latins, des sabots découpés à jour, 
d’autres :i double etiveloppe, garnis de patins en bois; ce sont 
ensuite les cliaussures eu cuîi' noir, Imuclées sur le côlé, du 
règne de Louis MV ; les souliers de satin cliargés de Heurs 
brodées et de rulnnis, des souliers de fcinmc eu daim 
ris brodé en noir; puis les [ictils souliers plats à iiaiils 
talons et à lirides, aux bouts tioiulus et relevés du temps de 
Louis XV, les mis en gros de Tours, les autres eu taflelas de 
couleurs divei'ses, d’autres eu satin brodé, couverts de lacets 
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et de fjalons d’argent; des mules avec des [uUitis à quartiei’s 
de cuir noir et de maroquin rouge ; tous les caprices de la 
mode sont là, dans leurs fornics les plus élégantes et les plus 
originales; collection vraiment précieuse à hien des points de 
vue, justement a])préciée par les artistes, en raison des rci»' 
seigneinenls qu’ils {feuvent y iniiscr, et qui a amené bien des 
sourires sur les lèvres des élégantes visiteuses du Clianqi-de- 
Jfars. 

IvBs éventails sont, de tous les attributs de la toilette des 
reiniiies, ceuv ijui relèvent le fdtis directement du domaine de 
i’art ; nés d'un caprice de la mode et luerveillcuscmcnt appi'o* 
ju’iés à la païuire des dames de lu cour et de la ville, ainsi 
(ju’aux exagérations du luxe de ecs deux dej'iiiers siècles, ces 
cliarmaiils objets, qui sont lioureiisemerit em;oi‘e en grand 
honneur de nos jours, dont nous pourrions, du reste, rclron- 
ver rorigiue dans rantiquité, et pour lesquels le flabelluin de 
Touriius nous offre un modèle parfait dans les pi'emiers siècles 
du moyen âge, ont joui sous les j'ègnes de Louis XV et de 
Ijüuis XVI d’une faveur toute s])éciale, grâce sans doute au 
coticoui's ajqforté à leur faStricalion par des artistes de talent 
qui n’ont pas cru déroger en se livrant à rexccution de <’es 
élcgaulcs fantaisies. 

Leurs œuvres sont très-recherchées aujourd'hui et les 
éventails de ces ilcux derniers siècles font l’objet d’un coiii- 
ineree iinporlanl à l'aris, en méine temps qu’ils servent de 
types et de modèles pour la plupart de ceux que produit l’iii- 
diislrie iiiodei'iie. 

La viti'iiie qui Icm- a été léservée à rex[)Osition de l’IIisloire 
du 'I ravail ne pouvait en contenir ({u’uii nombre restreint en 
raison des exigences de l’es|iaee disponible. Nous en avuns 
exposé Ircnlc-six, étions d’une coiiservalion irréprochahic. Il 
nous sufiu'a île cilci" celui du tnaiâagc syiidiolifpie de Louis XV 
eide Marie Leezinska, aux armes de rraiicc et de l’oh)gnc; 
celui lie riiistoiro de Psyché, [ti’ovcnant de la collection do 
M, Voisin; ceux de MM. V’aiiiiier et Ihivaiichcl ; la collection 
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do M. huvcüoroy ; les beaux évenUiils de M. Je baron Jérome 
l’iebon et du doeteiir ; ceux du comte d'E-^siatiipes, du 

comte (le lieatissiej-, de Tiu-tado, de M’"" Ihiltoiscl de 
M. Tfiiac. 

Ici^ comme dans les salles réservées aux époijues anlé- 
rieiires, de grandes tajiisseries à ligures, d’oidgiiic française, 
couvrent les murs et les cloisons de séparation; boiaions-uous, 
en tenaillant cette revue de la section (Vam^'aise, à signaler les 
grands panneaux de la colleclion de M. d’Y'vüii, du régne de 
Louis XllI ; ceux du cbâteau de Dernières, dans rOrne, à 
M.D idel de Viiiioiitiers; la grande tenture de six pièces, d’ajirfcs 
les carions de Técole de Lebi'Un, ajiparteiiant à M. Garangcr; 
le panneau aux armes de (Colbert, à M. le comte deCliauveau; 
celui du ebateau de Saiiit-Gcrmain, à M, Miuol, de Saiiil-Jeau- 
d’Aiigély; la tapisserie îï l’écu de France sur fond d’azur 
semé de lis d’or, de M. lîrctomieau ; citons également lesciiii) 
grandes pièces des fables de La Fontaine, signées parOudry en 
1730, exécutées <i Beauvais et envoyées par 31. de la licrcbe; 
les tentures d’Audran, de la nianufaclurc des Gobelins; celles 
lie Desportes, reproduites par Leblond en 1753, apparteiianl à 
M3L lîellcnot et Léopold Double ; la tapisserie de l’iiistoire de 
Psycbé, d’après Bouclier, au capitaine Leyland, en mémo temps 
que toute une suite de panneaux, de portières, de rideaux et 
de eau ton ni ères des mêmes fabriiiucs d’après les compositions 
(le Coypel, de Bouclier et autres maîlrcs <lu xvnr siècle, 
propriété de MM. 31aillel du Boullay et Léojiold Double. 

Fil terminant ce ra])ide cxanieii de l’exposition iVaiiçaise, 
et avant d’aborder Ut eollectioii des monuments liistüri(]Ui‘S, 
qui en est le comjdémeiit, cl de jeter un coupd’œil sur les 
seeiiüiis étrangères, il nous sera permis de remercier une 
fois de plus, au nom de la Commission de l'Histoire du 
Travail, tons les eollcctionnenrs dont lu conliaiicc, le zèle 
et la bienveillance roui si puissamment .secondée dans la 
tâche qu’elle s’élnil imposée ; de rendre grâce au tdorgé 
tVaiK“ais qui, niù par un noble scutiinenl de patriotisme, n’a 
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pas lu'sité à l’époiidi't! au proiiiicr appel qui lui a élé adressé 
el à déguniir au jirofit de tous, pemlaiil [dusieiti's mois, les 
Irésurs de nos églises des rieliesscs qui leur a[pparlieiuieiit ; 
d'étre en niéute temps son organe auprès dos adiiiiiiisLralions 
Jiiiiuicipales et des directeurs des collections et dos liibliu- 
lliè([iies publiques des départements, duiil le eoacours a 
été aussi empressé qu’il était linaiiime, saut’ «le bien rares 
exceptions depuis longtemps oultliées, pour assurer k succès 
d’une œuvre toute nalioiïak et aussi intéressante au [loint de 
vue des souvenirs du temps passé que feidile eu eiiscigiieiiienls 
pour riudustrie Cüiitemporaiiie. ' 

L'Exposition de 1867 portera scs fruits, ou ne saurait le 
nier; el si elle a eu pour effet ineoiUestabk de moiilj’üi' une 
fois de plus* la supériorité de notre (uiys, au passé eouiiiie au 
présent, dans toutes les industries qui relèvent de l’aid et dans 
lcs([uelles le bon goût, l’élégance de la forme, le eboix de la 
matière el la perfection de la (uain-d’œuvre sont les cmidilious 
cssenlieiles du succès, elle sera en même temps, n’en douions 
pas, un puissant sliinulant aussi bien qu’un gage certain de 
succès pour raveiiir. 


CHAPITKE 11 i 


COLLECTION DES MONUMENTS IIISTOUIQUES DE FRANCE. 


Les cbefs-trœuvi'e de la seul])ture et de la peinliii’c, des 
arts secondaires qui en relèvent et des iiiduslries qui s’y ralia- 
client, sont, ])our la plu|part et sauf de rares exeepticnis, <ruii dé- 
plaeemenl el d’un truusjnu’l facile ou tout au moins praticable. 
Les nioiinmcnts de rarcbileeture seuls se trouvent exaclenu'iit 
rivés au sol ; el ceiicndaiil, s’il est un art dont la place soit 
marquée dans nue exj»ositiüii qui a pour but de résumer TUis- 
loire du travail de l’homme pciidaiil les siècles passés, c'est 
eertainemeul celui dont il ii’cst possible de .juger les el’foj’ts, 
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les jil'oj'rcs siioi'osi'irs et les hrillaiils résultats que i»ar «les 
i’e[u' 0 (iiielinus jirajilntiiies. 

L’cxiiclitiiile la {►lus minuliouse, la jiréeisiori des détails, 
riiatiilidé de l’exécllliotl, soûl aujourd’hui les qualités doiiii- 
liantes dans les dessins de nos arehiteetes ; et eepeiidaiil, 
([uelle qu’en soit la pcrlcellüii, l’on nesaurail nier que tes plus 
belles roproduetioiis ne donnent jamais qu’une idée (dus ou 
luoius iueouijdète, lie l’aspeet d'un édifice, du inoiucut où, [tour 
isoler l’œuvre orif'inale et rabandonner à ses qualités propres, 
il y a eu obligation de la. détaclici’ du eenlr<‘ au milieu dtujuel 
elle s’élève, de lui enlever leedté [ilttoresquc* qui ta earaetérise. 
le plus S(>u\ent, de la déjiouiller eutiri de ce ;;laris du temps 
auquel elle doit presque toujours eette bartuonio qui lui donne 
tant de ebai'iues à nos yeux. Telles sont les conditions im|m- 
sées par la tbree des elioses à toute publieatinii d’arebilee- 
ture, à tout recueil du iiièiue genre, à toute moiiograplue mo- 
uumenlide. 

La collection des moiminenls bisluiaques de Li'aiiee est une 
éclatante exception à eelle règle générale, et les (•omliliuns 
dans lesquelles elle a été l'orniée et se eüiujdide tons les 
jours, le laletil éproii\é des ai'elnteeles dont la Comiiiis- 
sion iiupéi-iale des mouiimeuts historiques s’est assuré le eoii- 
cours dès le pjîiieipe, eu oui tait une <euvre à part qui nous 
est einiée juir toutes les nalioiis de l'Eiii’ope et qu’il y a\ait 
un véi'ilable iuléi'ct à melli'e sous les yeux du publie. 

La eon.servation des nnmutnenls liistnriques, «léclaj’ée d’uti¬ 
lité puldi(jue depuis l'année 18411, est jdai'ée sous l'égide de 
l’Etat td dans les rillribulions du Miiiislère <Ie la Maison de 
l'Enipereur et des lîeaux-Ards. l ne Commission spéciale, dont 
les inenilires sont nommés par décret de l’Einjtei’cur, est afi- 
pelée à donner son a\is sur lotîtes les questions qui Imicheiif 
à la couser\atîou et à la reslaiiralioii demis monumeiils, à leur 
classement et à la réjiarlition des Ibiids néccssaija's poui' [U'é- 
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sei'ver ou ré|>arer ceux qui apparliemieut à l’Etat, ou tuiur 
venir en aide aux départements, aux communes ainsi qu’aux 
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pai'liculicrs lorsqu’il s’agit (rëdifiros classés comme intéres¬ 
sant riiistoirc de l’art en Fi’ance. Tmilos les Ibis que ce elas- 
scmciil est demandé, le monmuent dont il s’agit est l’olijct 
d’une sérieuse élude de la part des ai'cliiteetes clioisis par la 
Commission, et aucun édifice ne peut éire inscrit sur la liste 
des monuments historiques sans (jne des notices deserijilives, 
plans, coupes, élévations et détails de son architecture, aient 
pej'uiis d’en apjtréeier la valeur. C’est la réunion de ces pré¬ 
cieux documents, conservés à la surintendance des Beaux-Arts, 

^ -P 

qui forme la vaste histoire monumentale de la France, connue 
sous le nom «le Collection des monuments historiques, et qui 
a été mise par S. Exe. le Ministre de la Maison de rEmpereur 
et des Beaux-Ai'ts à la disposition de la Commission rie rHis- 
toire du Tj'avail pour l’Exposition universelle de 

Cette collection embrasse, nous l’avons rlit, tous les monu¬ 
ments anciens qui existent sur le sol de la France, et qui, en 
raison de leur ai'cliilecture ou des souvenirs historiques qui 
s’y ratlachent, ont été jugés dignes d’ètre classés et [ïlacés 
dès lors sous rautorilé immédiate et sous la sauvegai'tlc <le 
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l’htat ; elle est immense pai* consériuent, et si elle avait dû 
être exposée dans son ensemble, le local tout entier réservé à 
l’Histoire du Travail eût été plus f|u’insuffisant. En choix sévère 
a dû être tait ilès lors dans les carions ries monuments histo¬ 
riques, parmi les édifices tiui caiaetérisent plus spécialement les 
diverses époques de rarchilecture Iranrjaise, surtout parmi 
ceux (jui sont les motus ra|jprocliés île Paris, et, par consé- 
([uent, moins connus ilo la jdus grande partie des étrangers 
([UC celle exposition [louvail intéresser jiliis particulièrement. 
Les dessins extraits îles cartons affectés à la monographie de 
chaque é<lilice nul été mis sous vei're et placés, suivant les 
siècles auxc[ucls appartiennent les moruimciUs qu’ils reiu’éscn- 
teiil, dans le promenoii’eouvcrl du jardin central, contigu à 
la galerie de rilistoii'c du Travail, et ilont ils couvrent les 
murs dans toute la longueur de lu section IVam'aisc, 

Les monuments exposés sont au nonibrc de cent cinquante- 
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sept, l'oniitUil ensemble une collection tle plus de tniis cents 
grands dessins à l’atiuarelle, qui présentent pour la plupart 
avec les plans, coupes et élévations, de nomin’eu\ détails d’exé¬ 
cution et îles vues perspectives. L'archilcclure do l’antiquilé, 
époque j'inipcrialc, en conipi'end neuf : rainplnlhéâlrc et le 
lliéâlre d’Ai'lcs, par M, (Jueslcl ; le pont Flavien de Suint- 
Cliaiuas, par M. Uévoil; la porte Saint-Mai'cel, de M. Man- 
guin; le pont du Gard et le clmteau d’Eau de raqucdue de 
l’Eure, jiar MM. Queslcl et Laisnc ; la [lorte d’Auguste à 
Nîmes, les leiiifiles d'Augusle et de Livic, ù Vienne, dans 
l’Isère, par M. Questel ; l’aiguille de Vienne, par M. Constanl 
Üufeux, et la {lorle Saint-Andié d’Aulun, par M. V^iollel- 
Lc-Üuc. 

L’architeclui’c religieuse de l’époque romane et des temps 
(le transition ne présente pas moins de soixante-dix monu¬ 
ments, parmi lesquels nous remarquons, après l’église du 
Cliâtel-Montagne, celles de Cognât et de Sainl-nésii’c, dans 
l’Allicr, appartenant toutes trois au xiF siècle ; l’abbaye de 
Montmajour, dans les Bouclies-du-lUidnc; l’abbaye aux Dames 
de Caen; l’église de la Soutenaine, dans la Ciensc; Sainl- 
Saturnin de Toulouse; l’abbaye tle Saiiit-.Genner, dans l’Oise ; 
Saint-Martin d'Ainay, à Eyon; Saint-Philibert de Toiiriiiis; 
Saint-Salvi d’Alby, et toute une série d’éditiees non moins 
intéressants, dont les éludes ont été exécutées ])ar MM. Aba¬ 
die, Aymar Verdier, Hoeswilhvalld, Darcy, Garrez, Laval, 
Lisch, 31anguin, de Mériiidol, Millet, Questel, Viollel-Le-Duc, 
ainsi tjue les peintuies tlu temple de Saint-.lean, à Poitiers, 
et celles des ci-yptes de la cathédrale d'Auxerre, reproduites 
par M. Dcnnelle. 

Trente-huit monunicnls ont été choisis |tüur leprésenter 
l’époque ogivale dans l’arcliilecture i‘e[igieiise : ce sont, pour 
n’cii cilci- tjuc tiuelipics-ims, la SaiiiU-CliapcIte de Paris, 
tlonl la j'cstauration, commcucée j>ar M. Dubau, et coiilinuée 
[Kir M. Lassas, se poursuit et s’achève aujounl’lnii sous i’Iia- 
bile direction deM. Dücs^^iU\^alld, inspecteur généi-ül des nio- 
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uuinciits liisturiqucs; l’églisc iibluiliaîe do Saiiit-Üciiis, oonlU5c 
tiu\ soins de i’éitiineiil îii'oliilootc M. Viü!lot-Lo-l)uo ; l’ôglisc 
d'Iüu, «iaiis la Soitie-lîilVïi'ieui'o ; oellos tlo V'ei’iiuuillot, dans li* 
dôpui'leinonl do Seiiie-ol-Oiso, de Nüli'c-Dauie do Laon, do 
Saiiit-Nazairo do Caroassomio ; i’abbiiyo d'Oiiosoanips, dans 
rüise ; los églises do Muiüioi‘-oii-lïo]‘, daus la liaulc-Mariio, 
oellos de liagneux, de la Fei'lo-Boriiard ; la oliajiolle do Saiiit- 
(ioj'iuoi* de Beauvais; la salle synodale de Sens; ce sont 
eneui'C les vitraux do la Sainle-Lliapelle de Paris, dont les 
dessins de M. Sleinlieil donneiu les plus étonnants 

Lin seul édiliee de la reiiaissanee riqirésenle rarcliileeluiv 
religieuse au xvi® siècle : c’est féglise de Tillicres, dans le dé- 
partciuent de l'Eure, dont les plans, contics et détails oui été 
relevés par M. Lamliert. 

La cité de Carcassonne a droit à la première place dans ta 
section de rareliitccturc militaire, et reiiseiulde des élmles de 
son état actuel et de sa restauration ne coiui>orle pas moins de 
vingt-six grands dessins. Ce beau travail, exécuté )tar M. Viol- 
lut-Le-üuc, dl daus le(|uel nous retrouvons les plus iirécieux 
souvenirs de rarclutecture militaire depuis le vu*' jus(ju’îi la 
lin du xup siècle, est depuis plusieurs années en voie d’exé¬ 
cution et deviendra bientôt l’une des l’estaurations les idus 
complètes et les jdus intéj’cssantes qui aient été entreprises 
jusqu’à ce jour sous la direction de la Commission des inonu- 
menls historiennes. 

Nous devons meiitiouner égaieineut dans l’arcliitccturc mili¬ 
taire les dessins du cliàleau ilc Falaise au xil'^ siècle, exéculés 
]>ar AL Banjoy ; ceux de la grande cheminée de IHerreluîuls, 
de AL Ourudüu ; lu montigriiphie du mont Sainl-Alichel, du 
xiF au siècle, par AI. BoM’ez ; celle de la tour Bichat, dé¬ 
truite aujouiiriiiii, et dont les fragments sont conservés, au 
« ^ 

musée des 'l’heriiies et de l’iloiel de Cliiny ; les helles éludes 
du Valais des pa|ies au xiv^‘siècle, et celles des l'enqtarls il’A- 
vigiiuii, duntlu reslaiii'ation, poursuivie pai‘ M. Viu!lel-Le-Buc, 
eoiislituera bientôt une sérieuse garantie contre les invasions 
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tlu Hhône, cti tuOmc temps (|u'ellc i‘eslituc à celte viJle 
taiile le eacaclère tl’ociginalilé t|ui la (lisltii|J!uaiL, et (|tie cou- 
saei'eiil tant de souvenirs liisloriijues. 

Dans la (iei'nièi’c-série, celle de rai'clulecture civile, nous 

avons à si^fiialer la maison roniane de 8aint-(lillcs, dans W 

tlé]>arlement du Gard; riiôlel fie ville de Sainl-Aitlonin, eoti- 

■* 

struil au XIF siècle, flans le Tarii-et-(Jaronue ; le ]talais des 

comtes de Tiaiyes au XI li*^ siècle ; eelni des fines de Lcn’raiiie, 

■ 

à Aaiicy, et l’iiùtel fie ville île Cominf'jjne, au xv'siècle ; l'iiô- 
tel de ville et les anciennes maisons fi’tli-lcaiis, liàlies au 
xvr sif'cle, et fient les dessins de M, L. Vaiivoyer iiderprètent 
si bien rélé^ante acfdiitectiire ; la belb' monofïratfliie du châ¬ 
teau fie niffis, ma{jnilif[ite résidence fpti jjfude ematre toutes 
les traces fie son illustre [lassé, et tlfuit la l'estauration, 
accomplie et menée à bonne lin en fiiieU|ues aimées juir 
M. Dubau, avec le coneouj's fie la Goiiintission des iiioim- 
nieiits bisloriques, restera eomnie rune fies (envres les plus 
Justement ai>préfiées tlu savant ai'eliiteete. Vieiiueiit ensuite, 
et toujours au xvi'- siècle, l’iiotel tle ville de Beaugenev , 
dans le flépai'tenient du J^oiret ; le cbrdeaii de Nanlouillet, 
flans Seine-et-Marne, objet fies étinies fie M. iKuioud; les 
luaisftns de Konen, celles tle Vi\iei's, dans l’Ardèelie, de 
Troyes, dans rAulie, et enliii , iiour clore cette flernière 
section, f[ui ne tloit jias s’élendro au tlelà des limites du 
xvir siècle, signalons en lerndiumt les grandes peintures 
tle Kumanellt, exécutées à la Bibliotlièfjue iiu])ériale tle 
i*aris, ainsi que le iflal'oufl flu cabinet de Sulh à celle de 
l’Arsenal, dont les tlessins de 31M. Jules l’raïqiaz et Gotle- 
bœuf offrent d’exeellenles reproduelions- 

Avant fie fermer ralbiini des monuments historiques tlont 
nous n’avoiis ]>u exjfoser, cfmmie nous le regrettions plus 
baiil, que des fragments é])ars, mais f|ni, pfuir répumlre aux 
besoins de réliule, ont pu èlre fdassés suivaulle caractère ar- 
ebilectural tics éditices eu même temps que d’aifi'ès l’épofiue 
assignée à leur eonstructiou, nous devons jeter un dernier 
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coup (l'œil sur un iravail iiH[»ortanl (juc, rn raison de l'exiÿfiiïlé 
de respaee dispouilde, nous avons dû ])lat‘er dans le vestilmle 
de la grande ai'tère qui sôpai'e les salles de la renaissanee de 
celles réservées aux xviP et xvm' siècles. 

C’est un vaste ])lan en relief de la restauration des tom¬ 
beaux de réglise abbatiale de SaiiU-Itenis, exéetilé pai-if. Yil- 
leininot, sous la direetinn de 51. ViolIet-lH*.-hur, arcbitt'cie de 
ce inoniiinent. 

Tout le inonde sait les lu'otanalions dont les tombeaux do 
Saint-Denis ont été l’objet à la fin du siècle dejTiiei', les dé- 
plaeejneuts ((u’ont eu à subir ces précieux monmiienls, dont 
la plupart sont l’œuvre de nos sculpteurs les plus éminents, 
les voyages (|u’i!s ont dû laii'c de Saint-Denis a (‘aiâs, où le 
couvent des Petils-Augiislins, beiireusement traiisfonné en 
musée de l’Etat, leur offrait un asile en assurant leur conser¬ 
vation, puis enlin leur i‘etour à Saint-Denis par suite de la sup¬ 
pression du nouveau musée et de la disju'rsion des monuments 
qu’il renléi'inait. — Des dispositions prises a ce moment et se 
rattachant aux projets d’une rcstaui’ation inintelligente, dont 
la conception ne peut trouver un semblant de justitication que 
dans le peu d’eslime que certains espiàts semblaient affecter 
de professer alors poui' les monuments de l’ère güthi<|ue et les 
souvenirs de raccbitccîure iiationale, avaient amené de 
graves modifications dans la réalisation des [dans [nimitifs. 

Il appartenait à notre épo([ue de faire jnslii’c de rcs erreurs 
et trentreprendi'e à nouveau la restauration de (.*et im[)nrtant 
édifice, de remettre en lumière les gi'amls et beaux monu¬ 
ments funéraires de Ki’amtois I"' et de Henri 11, f[ni sont la 
gloii'e de la seul [dure fram^aise, et de l'estituer à ciiacun des 
mausolées enlevés à l’église abbatiale, dans des jours nétasles, 
la ])lace qui lui appartenait. Le plan de 51, Viollel-Le-Diie, in- 
terprélé par 51. Villeminol, et (jui n’a pas moins de quatre 
mèlics de coté, donne une idée exacte des tiavaux en cours 
d’exé(‘ution et déjà presque terminés. Il témoigne en même 
tenqis du soin (jiii préside à la reslauration de nos monuments 
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et lies étiuics dont chaque partie d’uii éiütice est l’olijet île la 
pari (le rarcliitoctc cliai’fJié d’en nssui’er la coiiservalion. 

I/e.vpositiiin rOti’ospeclivc n’était pas eomplfclc, enmnie nous 
le disions eu commençant, si rarchiteelui-c des siècles ipti 
nous ont pi'écédés ne s’y trouvait pas pepj'ésenlée. Celte 
lacune n’existe plus pour la section iTançaise, et la eollecliou 
des monuments histoiiques nous a permis de mettre sous les 
yeux du publie et des érudits de tous les pays les édifices 
appartenant à eliaeiine des époques de noti’c liistoii'o qui sont 
disséminés sui" tous les points de nos anciennes provinces et 
qui font t’admij-ation des étranj^ers. Si rai’cliitcctured’nn |iays, 
ainsi ([u’on l’a dit souvent, est étroitement liée é son hisloire, 
eUe a une eonnexion bien plus intime encore avec les arts qui 
en relèvent, et qui, presque toujours, en sont les auxiliaires 
indisfiensables. Le rapproebcmenl des produits de ces ai‘ts 
et des monuments de notre arebitcclnre nationale présentait 
donc un intérêt incoiilestalde i>our leur étude eollci'live, en 
même temps qu’il réalisait une des conditions essentielles du 
proyi’animc ipie s’était imposé ta Commissinn de l’Histoire du 
Travail. 


CHAPITRE 



SFCTIOMS ETR.\Nf.KRES. 


Nous avons dit que la plupart des contrées d’Europe avaient 
répondu ;'i l’appel de la Commission de rifistoirc dit Travail, et 
que les eollections envoyées par le royaume-uni de laGrande- 
ïîretajtne et d’Irlande, jmr l'Autriclic, les Pays-Bas, le Portugal, 
la Suède et la Norwége, ainsi quecellesdes Principautés Boii- 
maines, de l’Espagne, de. rÉgypIc et de l’Italie, étaient dignes 
de fixer l’attention publique. 

Le peu d’espace réservé aux jiroduits de ebaque pays, les 
risques des transports, les diflicultés de toute sorte que i-en- 
coulrait le iléplaccmenl d’objets précieux, ont, dans bien des 
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ras, paralysé les rffoiis <lrs (-oinniissinns élalilicsà rélraiipcr; 
les résiillats olileniis ont iiéaTiiiniins clé rfnisîdt'i'aliles, el tiarini 
1rs objets exposés, il en est qui sont du jjIus Siaiil iiitri'ét [)Our 
l’histoire de l’art penilaiU les siècles qui nous ont précédés. 


ROYAUME-UNI OE LA OnANOE-BnETAGNB ET d’iRLiANOE. 


La Commission anglaise s’cst t rouvée en présence de grandes 
difficultés, nous le répétons, par suite des risques que pouvaient 
courir certains objets précieux, et surtout du refus de concours 
qu’elle a éprouvé de la part drsConipagnies d'assurances. 

Elle est parvenue, malgré tout, à compléter une exposition 
remarquable dans son ensemble autant ([ue recberebée dans scs 
moindres détails. Tous les objets exposés ont été elassés avec 
un soin judicieux, et les nicilieurcs dispositions ont été prises 
pour les mettre, de la manière la plus convenalde et la plus 
commode [loiir réliide, sous les yeux du public. Elle nous 
permettra de rendre ici un liomniage bien sincère aux efforts 
qu’elle a duTaii'C pour arriver à un aussi brillant résultat el 
pour rcxcellcnt concours qu’elle a apporté à cette œuvre intci'- 
nationale. 

Le royaume-uni de la Grande-Bretagne et d’Irlande a suivi 
dans le classement de ses envois une mélbodc absolument 
analogue aux divisions adoptées pour la section française, en 
commençant par les instruments en silex des terrains d’allu- 
vion et l’age de la pierre. La deuxième époque comprend les 
objets antéi'ieurs à l’invasion des lïomains dans les Iles Bri¬ 
tanniques : c'est râge du bronze, représenté par une série de 
liaclics, de marteaux, de cognées, de fers de lances trouvés dans 
les fouilles faites sui- divers points du royaume, ])ar îles an¬ 
neaux et des pièces dclmrnaehemeiit, portant encore les ti-aces 
d’émaux appliqués sur le bronze. La troisième, celle de la domi¬ 
nation romaine, se [iroduit avec ses ustensiles en fer et ses 
poteries fabriquées en Angleterre ; viennent ensuite les deux 
périodes suivantes, depuis le départ tles Itotnuins jusqu’à l’in- 
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v.TsIoti des Noniiarids en dans lesijuelles tigiifenl des 

oiivi'ages en métal préeienx, îles lorijnes et des tibules en or, 
apjiartenant à l’Aeadéiuie royale ii’landaise, des tiijoiiv en*- 
voyés par le collège de lu 'Iriiiilé de Uuldin, la eloclie de 
Sain(-[*atJ‘iek, garnie de plaipies en tiligrane d’oi*, an révérend 
doeleiir Todd; des bagnes et brassards d’or, ainsi que des 
easiiucs d’oi’igine unglo-savone, exposés jiar loni Fitzhardinge, 
MM. Sniitli Forstei’ et Robert Curzon. 

Ij’iiivasion des N'oi'inands est le point de départ de la sixième 
péiâode, qui expire avec la dynastie des Flantagenets en 1485 ; 
Ce sont le Kensinglon Museuiu, le collège d’OxIbj’d et le Bi'itisit 
Muséum qui ont tait en paidie tes frais île celle séiâe avec le 
cbaiideliei' en bronze doré de tîloucester, fabriqué pai- oi'dre de 
l’abbé Felei’ vers 1104, le coffret attiâbné à Aymer de Valence, 
et les médaillons en enivre émaillé aux armes de t'abbave cislor- 
eîemie de Sainle-.Mary-as-AVarden, du xiV sièele; c’est légale¬ 
ment dans cette section que se trouvent les trois belles crosses 
d'origine irlandaise, dont l’une, en bois relevé d’oimcmeiits en 
bronze, est regardée comme le bâton pastoral de saint Cartilage, 
premier é^éqne de Ijismore, delllâ à 4115; la deuxième, 
d’un ti'avail analogue, appartient également au Xil* siècle, et la 
ti'oisièmé, en argent doi'é et émaillé, est oiaiée de ligures et 
porte la date de 1 418. Ces jirécieux iiionumenls sont la pro- 
jiriété du due de Devonshire, de rAeadémie royale irlandaise 
et de Sa Giandeui’ l’évéque Rutler. 

La masse en argent de rmiiveisité de Glascow, datée de 
1405; une salière eu ai-gent doré de la tin du xv® siècle, 
donnée au collège d’Oxford par Walter lüll, en 1493 ; des vases 
et des coupes montés en même métal, du xv® siècle, complè¬ 
tent eette partie de l’exposition anglaise, avec quelques (igiu’cs 
d’écliecs en dents de morse, t|ui datent de la lin du xn' siècle et 
des bijoux en or du xir au xv®. Mentionuoiis aussi une rolleclioii 
de seize easipies, dont quebiiies-uns paraissent provenii' de 
monuments funéraires, et de pièces d’ariiiuj'es des xti®, xin% 
XIV® et XV® siècles, envoyés pai' le Musée royal d’artillerie de la 
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Tour (lu Londj'cSj lu comte de Wai'wick et riioiioi'able Uolierl 
ClM'ZOU. 

La vaisselle d’or et d'argeiU, le? ouvrages eu métal précieux, 
les objets de joaillerie représeiitciil la période de la dynastie 
des Tudors, de 1-485 à l()Ü8. Cette collection se compose de 
trente et tiuclques pièces, aiguières, coupes, vases, salièi’cs, 
calices, bagues et médaillous, prêtés par S. M, la Heine, le 
musée de Kensiiigton, le l^embroke College de Cambridge, 
celui du Corpus Cbristi à Oxloial, le chapitre de Wiiiebester, 
la corporation de >'oi'\vick, lu Compagnie tles merciers, celle 
des marchands tailleurs, et quel([ues collectionneurs, pai’iiii 
lc.st|uels nous retrouvons les noms du baron Lionel de 
Hütbscbild et de M. IMiilip Jloward de Coidty. 

(jü sont encore bi vaisselle de table et les objets en métal 
précieux (pii domiueiU sous la dynastie des Stuarts, pendant la 
huitième période (jiii commence à 1()03 pour se tcianincr en 
171 i. Une table en argent repoussé, au monogramme de 
Cliai’les H, d’éiioianes cbenets en argent doré, de iiiêiue 
provenance, d'auli’cs au eliitïrc de Guillauiiic III, a[ipar- 
tienncnl à la couronne et ont été exposés, avec dis ers objets 
précieux d’origine analogue, par S. 31. la Heine ; ([uelques 
grandes pièces d’orrévrerie, des bassins à l’al'raîcliir, des ai¬ 
guières, des flacons, des chandeliers ont été envoyés par le 
musée de Kensiiigton, le due de Manchester, le comte de 
Warwiek, le comte Spencer, le comte de Chesterlield, le 
conile Cüwley, ainsi que par les eoi'poi’ations d’York, de Nor- 
wieb, de lîatli, de 3lorpetli, les Compagnies des drai>icrs, des 

püissonniei’s, des eluu’peiitiers et plusieurs notables atualenrs 
anglais. 


jNous devons citer encore dans ecltc série les belles mi¬ 
niatures de l’eter (Hiver, de Samuel tjOOjier, d’Hosekius, de Tlio- 
mas Flelmanu, de HtM’iiard I^ens, puis quel([Uos armes extraites, 
comme pour les périodes iirécédentcs, de la colleelitm de la 
Tour de Londres, bien connue de loiiles les personnes «pii visi¬ 
tent l’Angleterre, ainsi qu’un certain nomlire d’imprimés qui 
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sont lirus lies casicr<v ilc l:i i)Ililiolliù(juc (iiililiqiic 4hi lintisli 
Mtisciim, 

Lii niaisrui lic lïanovi'c jnsrju'à Oeorgns llf (!714 îi 1700) ri 
Ins amitiés éconli'cs dRimis lu l’fcgnc ilo co prince .jiisqu’cn 
1800, foniiciil les (ieux dernières sections de rcxposilion 
anglaise, et, conimc dans les séries précédentes, ce ne sont 
que pièces d’orl'évrcrie et de vaisselle de taîde, ouvrages en 
métaux précieux, dans lesquels la valeur de Uunatièrcjl faut 
bien le j'cconnaîtrc, ne remplace pas toujours rexccllence de 
la forme et le goût du dessin. Les surtouts de labié en argent, 
les liouteilles et les l)OHilloircs en vermeil, les aiguièi'cs, les 
coupes, les soupièi'cs, les plateaux, les pièces de table, qui, 
pour la plupart, appartiennent à S. M. la Reine, les imprimés 
(|ui sont empruntés au Bi-itisli Muséum, de eharmantes niinia- 
lurcs, des montres apportées par le musée de Kensington et 
[)ar quelques collections particulières, garnissent les dernières 
vitrines et forment le complément de cette importaiile col¬ 
lection, dans laquelle nous avons à signaler, en outre, une suite 
de (piarante pièces de porcelaine de la fabrique de Clielsea, 
quelques échantillons de celles de Dci’hy, de Liverpool, de 
Pinxtnn, de Plyinoiilb, de Wedgwood et de Woreeslcr, ainsi 
qu’ime suite de gravures du xviii« siècle |U‘ctée par le lliâtisli 
Muséum, et destinée à faire connaître les progrès de l’art eu 
Angleterre i>eiulant cette dernière j»ériode. 

l..’cxpositiûn anglaise de THistoire du Travail forme donc 
lin ensemble important dans lequel les métaux précieux et 
les pièces d’argenterie des basses é|)oqucs occupent le pre¬ 
mier rang; mais la Commission anglaise, on le voit fiar le coin t 
exjiosé qui jtrécède, a largement puisé dans les mnséesde l’Klat, 
dans les cüllcclîons royales et dans les bibliothèques piiblîqucs 
de Londres. Bien loin de nous la pensée de lui adresser le l'cpro- 
cbe indirect d’avoir ainsi simplîtié sa tache et d’avoir apjmrlé 
en France ces remarqnaldes monuments du passé ; re|)endaiil, 
c’est un fait que nous devions constater, en présence de la 
résolution prise par la Commission française, et rigoureuse ment 
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poursuivie jiisqu’jiu dernier raoiiient, do conserver intactes ses 
eolloctinns pnhliqiics, et de ne rien emprunter aux musées de 
la Couronne cl de l'Etat, Jion plus f|u’aux l*alais iinpéiiaux cl 
aux Bihliollitques publiques de Paris. 


KMPinK n AUTUICHK. 


L’espace réservé à J’empire d’Auirichc dans la section de 
riJistoîre du Tj'avail est bien restreint, puisqu'il se réduit à 
une seule et uniipte salle, de proportions fort exiguës; et cepen¬ 
dant la Commission de cet empire a trouvé moyen d’en faire 
une des collections les pins brillantes sur lesquelles nous ayons 
il appeler l’attention publique. 

En raison du peu d’espace dont elle disposait, la Commis¬ 
sion autrichienne ne pouvait songer à rentrer dans les exi¬ 
gences d’un ciasscnient iiiétliodupic, difticile du reste à tous 
égards cii raison des éléments divers des nationalités (}u’ellc 
représente. Elle a dû se borner, comme elle a pris soin de 
rannoncer clle-môiue, à exposer quelques-unes des pièces les 
plus saillantes de ses collections publiques, de celles surtout 
(jiii pouvaient montrer le développement des arts dans lcspi‘ 0 - 
vinces allemandes et hongroises de l’empire, en se recomman¬ 
dant par les souvenirs historiques autant (juc par la beauté de 
l’exécution. 

La vitrine consacrée aux cristaux de roche, et qui occupe le 
milieu de la salle, ne renferme pas moins de vingt-trois vases, 
d’un ti’avaü mci'vcilleux et la plupart d’une taille colossale, 
avec leurs montures en or émaillé, exécutées aux xvr et xviP 
siècles par des artistes d’origine allemande ou italienne. Ces 
beaux ouvrages, dont la matière première est originaire de la 
llobêmc et de la Saxe, .sont presque tous d’une grande élé¬ 
gance de formes; mais les dimensions insolites do ces pièces et 
l’habilité avec laquelle les artistes du temps ont tiré parti des 
morceaux de cristal ile roche (lu’ils mettaient en œuvre font 
l’objet de l'admiration de tous. 11 faudrait citer chacun de ces 
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ii<‘an\ vases; nienfinminns du moins ceux qui se, l'ccomiuaii- 
«Icnl Ions par la heaulé des t’onues ol le )HT'cii'[iv de 

rexécution : tels sont, la grande fontaine à trois hiherons 
ornée de gi'avnres, avec sa monture en or émaillé; raiguière, 
avee son couvcrele monté en argent doi'é, |mi1anl la date 
de et le luonogramtue de l’empereur Ferdinand IH; le 
lieau vase aux Sirène.s, avec ses gi-aviires et sa niantiirc en 
or émaillé et i'e|»ei‘eé à Joui'; la lasse à deux anses, en cristal 
gravé ; le broc garni en argent doré, et dont la panse est eou- 
verte de fruits gravés; le vase du triomphe de Haeehus, avec 
scs anses figiii'ées ])ar des Sii’ènes et sa garniture en oi‘ émaillé; 
une eliarmante corheille de forme allongée, ornée de gravures; 
et enlin le surtout de table, dont les diverses [lar’ties sont reliées 
entre* elles pai’ une moiUiire émaillée à fleurs déeoiipées<i jour. 
Tons ces inagnifi([ues produits sont la propriété du tj'ésoi' im¬ 
périal d'Antriebe, auquel nous devons rendi’e grâee jiour le 
lustre qu(* leur réiiuion a dnuné à cette partie de l’Expost- 
tion. 

La vitrine eousaerée aux armes apparlenauL à la grande col- 
leelioti impéiiale et à celle de rArsenal n’est pas moins digne 
de fixer î’altentîon, en raison de la beauté exceptionnelle des 
pièces qui la eoniposcnt et do l’esprit judicieux qui a pré.sidé 
à leur choix 

Ici, comme |iour les erislanx de l'oelie, nous regreltons de 
ne {louvoir citer que ([uclqites-uues de ces pii‘<‘es parmi les 
[dus remarquables : rai-quebuse à rouet , portant sur sa emsse 
l’aigle impériale ineriisléc de nacre, ouvrage précieux à la date 
de 1733, décoré sur le canon et sur la platine des ligures de 
lUaiie et de ses allribuls, gravés et ilorés ; l’ctle insrrile sous 
le numéro 2o, à canon rayé et plaqué d’argent a;ce trophées, 
ligures et ornements rclianssés d’émaux, œuvre de David 
Allenslatler d'Aiisbourg, dans le.s [ircuiièi'cs années tlu 
xvM® siècle ; une autre (‘Ouverte d’ornements ciselés sur fond 
doré, avec les ligures de lu nixlbologie, et rehaussée de plai|iies 
d’ivoire gravé, exécutée an eonnnencemenl du xvii'=^ siècle et 
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poi’tant le nioiiogratiiiiie H B. Hans la série des arquehuses, 
iiicnlioniiüiis encore celle auK armes de Pologne et de Suède, 
et an iiioiiograniute de Hans Lenker, du coinmenceitient du 
xvii'' siècle, aroic (rune richesse exeeptioniiclle, décorée d’in- 
cruslalions eiiivoii'c, et(jiii provient de la collection d’Aiiibras. 
l/arbalcfe de reinjtei’cur Ferdinand ornée des (ignres de 
Mars et de Mercure, de scènes de cliïisse et d’incruslations 
d’ivoire, porte les blasons de la maison de Habsboui'g *, il tant 
signaler aussi les belles ai'niures de la collection d’Ainbras, 
les langues de bœuf, le rinieferro à la lame chaujidevée 
et au fond doré, (|üi j’appelle celui de la collection du 
vicomte deCoiii’val; des Ixmciicrs et des chanfreins repous¬ 
sés et danias(|uinés d’or de la lin du xvp siècle; des larges 
en fer gi’avé et doré; le glaive à poignée d’î^oire ou d’os de 
naj'val, arme de la (in du xv’ siècle, irunu forme exceplioii- 
nelle comme élégance et comme forée; dus é])ées, dessabj-es, 
des eouteaux de cbasse des xvi«, xvii“ et xviii” siècles; des pis¬ 
tolets à j’üuet, dont jtlusienj’S aux monograiniiies de leurs 
fabritumts; des bacbes cl'ai’iues et des pièj'es d’arineiiieiit et 
d’équipement. 

Une troisième ^itrine est eonsarrée aux [mj’celaines de la 
l'ahri(|ue de V’éenne, dont la eollection a[)])arlieiil à la [jrin- 
eesse «le Itieîi’ielistein, et dont les pi’oduils les plus anriens ne 
rciiionlent pas au delà «les pi'einières années du xviip siècle. 
Ceux c[ue la Coniuiissîtm auti’ieliiennc «hjil à la bienveillance 
de la[n’iiiee.ssc, et <|ui font [uirtied’im ser\iee exécuté i)our sa 
fiimille, sont d’une épo«jue plus ré«te]ile encore, et leui' fahri- 
ealioii date du eommeneeiuent de ce siècle; nous devons nous 
boniCJ’ à les menlionnei’, en passant à la grande vitj’ine consa- 
ci’ée à lu colleelion des bijoux et «les objets pi’éeienx «te toute 
sorte exposés i)ar le Musée bongi’ois de l’eslli, et dont la plu- 
jUirl aptiartiennent aux xv", xvf et xvii'‘ siè«’lcs. 

Ces Iieaiix ou\ rages d’aj‘1, d’origine hongroise, se eoiu]) 0 - 
sent priueipalemenl de pièces «le Ijijoulerie, de pai'ures, de 
colliers et de bracelets ; les épo«.|Ues antérieui’es y sont, en 
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outre, représeutées par une série d’objets (le liante aiitiiiuité, 
tels <iiic le yrand collier de bronze, des iilaijiies de iiiêiiie mé¬ 
tal dont rexéeiitiun estinadievée, une épée dont la lame est en 
fer avec une poifinée de bronze, puis une eollection de battues 
en or, île colliers, de bracelets recueillis en partie à Oszlro- 
pataka dans ces dernières années, et en partie à Kaloesa, sur 
les bords du Danube, les j>remiei-s remonlaiU au milieu du 
troisième siècle, si l’on en juge [lar une médaille de llereimia 
Elruscilla, femme de rempereur Decius Trajanus, trouvée au 
même lieu et en môme tem])5, tes autres à l’époque byzantine 
et aux siècles ijui l’ont suivie. 

Il est très-curieux, comme le ilit le savant .11. Ilenszlmami 
dans tine excellente notice publiée dans la Gazette des lieaux- 
Arts sur l’art hongrois à l’Exposition universelle, de rapjn-ü- 
cher les objets de ces deux trouvailles de ceux qui ont été 
cxliumés dans d’autres contrées et <[ui aj)partiennciU aux 
mêmes épo([iics. « A coté du tombeau d’Osztropataka, décou- 
vei't en on avait, sur la tin du siècle précédent, fouillé 

une autre tombe, dont le contenu, faisant aujourd’ltui partie 
du Musée itnpéiial de Vienne, était encore beaucoup plus 
riche. Dans l’un et dans l’autre de ces tombeaux, on a mis au 
joui', avec des pièces d’un travail plus ou moins barbare, de 
véritables objets d’art grec et romain, Darnii ces <leriiicrs, il 
faut compter les plaques en ai'geiit estampé et doré qui or¬ 
naient les cliaussures d’une jeune fille ensevelie. Toutes ces 
choses précieuses témoignent de rappoids commereiaux enli'c 
les Uomains et les peuples barJ)at‘es habitant la Hongrie du 
nord, et ce commerce ne peut s’expliquer que pai’ le désir 
«[u’avaient les premiers de posséder l’opale, ([ui, d‘u|n'ès un 
passage <le Pline, était tii'ée d’un jmys dont elle fait eiieoj'e 
aujourd’hui la richesse (1). j> 

Les fragments tic la coni'onne byzantine trouvés à .\\ilra- 
Ivaiika, en Hongrie, i*eluuissés d’émaux et altribuésauxi® siècle; 


J) (lasfttc ttes UeatiX‘Àr{s, l. XXlli. 
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le sceplre onu; de la]iie.s d'ui'geul, et les antiquités du 
sJF siècle découvertes près de Cassovie; les bijoux en dligjvuie 
du xv'" et du XV(“ siècle, trouvés sur les bonis du Danube et à 
Bude; des vases appartenant au xvi*siècle; toute une suite de 
gobelets, de coupes montées sur pieds, figurant les unes des 
animaux cliiiuéri(iucs, les autres des oiseaux ; des salières, en 
argent doré, foriiieut le coinpléinent de cette pi'eniièi'e séide, 

■ 

à laquelle vient s’ajouter la collcetiuii des bijoux de la même 
époijue et des siècles suivants, des bandeaux et des chaînes 
rehaussés d’éniuux, des ceintures et des pièces de parure de 
toute sorte, aussi originales de forme ([iie précieuses pour 
l’histoire du costume national, et qui donnent une haute idée 
de l’hahileté des orfèvres hongrois des xvi* et xvii® siècles, en 
même temps (pfelles se distinguent par un caractère loutspé- 
cial d’élégance et de richesse, 

La eoiîeetion du Musée national de Pcslh, eoniinc celle du 
Trésor et des collections impériales de Vienne, est remplie 
d’enseigneiuents pour rétude de l’art et pour celle de i’his- 
loire, et l’on ne saurait troi» rciidi-e hommage à la pensée 
élevée qui a présidé à roj'ganisatiou d’une eximsilion aussi 
coi!i])lète, ijuand ou [muse surtout que la plus grande partie 
des objets qui composent chacune de ces séries sont d’une 
valeur inappréciable, de nature à donner des cj’ainles séiieiises 
sur les incertitudes d’un déplacement et sur les ctiaiices d’un 
aussi long voyage. 


HOYAU ME u’eSHAONE, 


Nous espérions reueonlrei' en Espagne quelques [jréeieux 
écliaiililions de ces belles industiàes de Tolède, si prosijères 
aux tenqis du moyen âge et de lu renaissanee, mais notre 
attente a été lJ'om|>ée ; un seul monumeiH rappelle la sidcndeiir 
du passé : c’est l’épée exposée avec une cotte de mailles, et 
que I ou regarde eoimue l’éitée du Gid ; « Espada V’aleiiciaiia 
del Cid Gaïupcador, — dit i’iuseri[)tion, fui eneontrada con 
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este Caniisoii <le mal las en un se(mIero de un convcnlo de la 
Ciudad de liui'fins el aiio de IHJiH. » 

I)es liaelies en silex, <les fraf^menls de vases en terre, de- 
couverls dans la euveiaie de la Cueva Imhrega, en Vieille-Cas¬ 
tille; des ussements travaillés, trouvés au meme lieu par 
>1. I miiis J^artet, à la eidleetion duquel ils a[)pariienneiit ; 
des jjics, des haeliettes, des ustensiles et outils en ter et en 
bronze, des ehaîuos en Ier, des lampes en terre, un prand 
vase en plomb, des urntss et tles am|ibores en terre représen¬ 
tent les premières épotjues. Nous n'avons rien à dire, au 
[mint <le vue de l’Hisloii'e du Travail, des autogi'a]>hes, litres, 
Charles, qui sont exposés dans les vitj’ines du milieu de la salle 
espagnole ; ra()pelons seulement les ebarmanles réduelions 
du palais de l’Alhanibra et de ses détails d'airbileeture, 
si mei’veilleux de vai’iété et d’éléganec dans leurs disposi¬ 
tions. 

Mais il importe de signaler un trophée du xiv® .sièelc, pré¬ 
cieux par les souvenirs liistoriques qui s’y rallaehcnt, cl dont 
les diverses pièces sont d’un art cxrpiis : c’est le harnaelicment 
du cheval (juc montait Mahomad, eu 1331, au siège de la 
ville <ie CastJ'O el iïio. tresl lit, dit la légende, « que te noble 
don Martin Alonso de C^ordova, seigneur tic Mimtemayor et de 
Feruand Niincz, outra avec soixante-ilix hommes à cfteval et 
fteii à i>ic(i, SC battant avec un tel courage que, ([uoiqu’il en 
soit sorti avec de grandes blessures, les Main'cs, effrayés de 
sa bravoure, levèi’ent le siège. Pour ce singulier exploit, les 
descendants de don Martin iiortenl sur les armes de Cordova 
celles du roi maure. » C-o beau lro|diéc, propriété tlu duc 
actuel de Fernaîid Ntiiiez, et [deu.semeiil conservé dans sa 
famille comme le soinenir île la gloire el tic rillustration d’iin 
de ses ancêtres, .sc etuupose tle la lèlière tlu clicval, avec le 
frt)iiton cl les jugulaires, de la batidc tle [toiIrait, tles ébiers, 
des boucles de barnatdiciiicut et tles pemlant.s de courroies. 
Toutes ces garnitures sojil eouvci’les de jtlaqucs en bronze 
iloré avec des dessins ai'abes en relief ainsi que des apjdiea- 
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lions iri'jnaux de cotilcurs, cl Inrmciit un miseinblo d'iine 
grundc olôgancc cl d’une curieuse exéeulion. 

^'üus i>ouvütis citer (.^jîaleinent, avant de ([uillcr cette sec- 
lion, un asirolabc ii’oi'igine arabe, falirbjué à Tolîüle en l(lf>7 
et appartenant à Ja bibliotbèque nationale de Madrid, quelques 
meubles, des colïrets avec applications en cuivre estampé, 
d’autres en ivoire avec figures sculptées en relief, un meuble 
décoré de plaques d’ivoire gravées, toiit en ajoutant que plu¬ 
sieurs de CCS objets pourraient être revendiqués par ritalic, 
et ne peuvent figui’cr qu’îi titre d’emprunt dans la galerie de 
l’TIistoire du Travail espagnol. 


nOYAUMK DE WURTEMlJEllü. 

La Prusse et les États de rAlleinagiic ilii Nord ne se sont 
fait représenter, dans l'esijacc (jui leur était réservé à l’i'x- 
posilioii de rilistoirc (lu Travail, que par quelques modèles en 
plâtre relevant de la classe des beaux-arts, par la collection 
des pbotograpiiics du comte Miiiutoli, par des carions de Cor¬ 
nélius, dont la jdacc était également dans une aiili-e galciàe, et 
par uii plan en l'clief non moins déclassé. Nous l’egiTtlons vi¬ 
vement cette abslention; la Prusse est l’ielie en souvenirs des 
siècles passés, ((ui eussent dignement complété la brillante 
ex|>ositioji de ses industries modernes. 

Un liislre en cristal de roche, appartenant à M. Spîngci, de 
Municli, est le seul olijet exposé par la Pavière. Il provient 
des princes évêques de Salzbourg, cl ne remonte pas au delà 
du XVII® siècle. 

La collection des cbarriics et des instruments aratoires en¬ 
voyés par M, l.tntis llau, de Carlsrulie, se coin|»ose de mo¬ 
dèles d’uue exécution mbderne, il est vrai , mais forme un 
ensemble fui-l intéressant. Ces petits S]>écitnens, liabilenient 
travaillés, sont au noinl)rcde ceiU quatre-viiigt-six, et occupenL 
une grande vilriije dans la section réservée an royaume de 
WurÎL'inberg. 
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L’nc .'iiilrc vitrine lui fait face, cl renferme iiii ecrtain nohr- 
i)re <rolijcls anciens, parmi lesquels on peut citer qiichpies 
ustensiles en silex (aillé ; des tmis do renne imrtanl les Iru¬ 
ées du travail de riiommc, relronvés à la soui re dite Selimts- 
scnguellc, et apiairlenaiit à la première péiâode ; plusieurs 
IVagments de l’époque laeuslre provenant desstalions du laede 
Constaiiee; des Uracelets et des anneaux en bronze trouvés 
dans un tombeau,près Uiiteiâfliiigen, dans rurrondissemeut de 
Kreudenstadt; des armes, des agr;iies et des anneaux cti 
bronze, provenant des fouilles ile Grostissen, dans le district de 
Saulgau, et enfin des cm])rciiites de sceaux (lu moyen âge et 
de la renaissance. 

Une cliapellc portative :i trois volets, sorte de grand Irijityqnc 
<lc la tin du xv* siècle, surmonte cette deraiièrc vitrine. On 
l’attribue, pour les scnlptures, à Jorg Surlin aîné, et pour les 
peintures, à lîartoloiiiéo Zeitlilom, d'Ulm ; mais l’œuvre de 
CCS artistes a subi de nonibreuscs restaui'ations qui dénatiirciil 
complètement son caractère. 


CONFl-aiKRATION SUISSE, 


La Suisse s’est Imimée aux premières éjioqiies, et son expo¬ 
sition compiamd, outre les objets originaux rofueillis parquel- 
tjues savants collectionneurs, plusieurs tableaux modernes des¬ 
tinés à donner au public une idée de ce que pouvaient être tes 
villages lacustres et les baliilalinns sur pilotis, ainsi que des 
lro|diées pi’ésentaiit la restauration des armes et ustensiles 
dont ou rclrouve les nombreux fi’aeiiicuts tians les fouilles 
opérées depuis quelques années sur les bords de ses lacs. Les 
collections oiiginalos, les seules qui iiicnl nu intérêt incontes¬ 
table, ont été divisées par la Commission suisse en trois séries 
distinctes, désignées sous les titres de râge de la [lîcrre polie, 
celui du bronze et répoipic belvétiemie. M. le docteur Clé¬ 
ment de Suiiil-Aubin dans te canton de Aeucliâtel, il. le co¬ 
lonel Schwab de Biemie, MM. J. Meissikotumer de WeUtkon 
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dans lo ean(nn de Ztii‘ieli, le pntfesseur llesoi’ de Xeuehâli'l, le 
doeleiir llljliiiaiiiHle Miiiiclieiibiieliseï*, M. G. Ilillcr, ingéiiieiif, 
îi Xeueliâlel, ont envoyé tiii gi"unl choix truiijets aii|)ai1eiiaiH 
à (*es trois séries et parmi lesquels on rctijurque un nondire 
eonsidéraldç de cni’îciix s|>écinicns des pi’einièi'es périodes 
du travail luiinain. Les harlies eimnan<diées en bois de cei'f, 
les pointes de lances et de javelots, les outils, les nslensiles 
divei's, les vases en bois de rcj'f et en os, les polissoii's, les 
nienles pour les instruincuts en silex, se retixiuvenl dans la 
première de ces divisiolis; les lames d’épée, bîs anneaux, les 
bracelets, les boucles de ceijiture, les baulies, lesbameçons, les 
'é))ingles, lés fers de lance en bronze constituent la seconde; 
l’époque dite lielvétieniie est rcînéscntéc par uïie collecticni <le 
pièces analogues, presque toujours en ter, et dont la plupart 
ont été rei'Ctrouvées dans la station lacnslre de La Tène, du 
lac de jNeuchâtel. 

Nul ne songerait à mettre en doute l’intérél tout spécial qui 
s’atlaclieaux souvenirs de cesiuamiicrs temps; mais les inonti- 
ments des Ages primltils, il faut bien le reconnaître, tic sau¬ 
raient constituer à eux seuls riiistoire d’iin pays, de scs arts, 
de ses indnslries, et, tout en applaudissant à la bonne pensée 
qu’ont eue la Conimission'suisse et plusieuj's autres Comnu.s- 
sions étrangères de melli'e sous les yeux du public des eollec- 
tions précieuses et classées d’une manière iiaal’aitement 
mC'tbodique, nous ne pouvons nous empêcher de nous rendre 
l’organe du sentiment général en ■expriinant le regret que des 
contrées, dans lesquelles les arts du tuoyen âge, de la reiiais- 
sanee et des deux siècles qui nous ont précédés ont occupé 
uuc place importante, se soient tenues pour satisfaites de sc 
faire représenter à l’exposition de riiistoire du Travail jiarces 
essais d’nn premier Age, 

L’élude des périodes dites antébistoriques conduit chaque 

« 

jour la science à de précieuses découvertes, nous samuios tons 
unanimes à le recoiuiailre, et nous devons remercier les nom¬ 
breux collectionneurs qui nous ont mis à même de comparer 
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les premiers produits du truvuil hiitiiaiii dans rimeieti eoinme 
ilans le nouveau luoiule; mais les ouvrages des siècles ijui les 
ont suivies ont un inléi'êl non moins ineontestaljle, et si, au 
point de vue seientifniue, leur mérite jveiit être moindre, ils 
ont (lu moins celui d’ètre fertiles en enscigiiemeiils pour les 
ai’ts et les industries de nos jours, et c’était là un titre plus 
que surtisant pour (lue leur place tut également marquée dans 
l'exposition de THistoire du Travail. 


nOYAUMK ilK lIASKMAltK. 

].<es musées et les collections puhliiiues du Danemark sont 
riches en œuM'os d’art, en bijoux, en objets de toute nature du 
moyen âge et des temps plus j’ap[u‘oeliés de nous; mais la 
Commission damnse, ainsi (jiic nous rattprend une note d(' 
M. Valdemar Sidimidt, commissaire spém'a) de ee pays poiii* 
i’iîistoire du Ti'avail, cflrayée par les conditions onéreuses du 
traiisiiort, et se sonveiiaiit que c'était sur son sol qll'a^ait ]>ris 
naissance l’essor des périodes antéliistonques, a cru devoir 
abandonner l’idée d’exposer la série co(n]>lè!e des pj'oduits de 
ses arts et de ses industries nationales, en s'adacliaut prinei- 
palemenl aux monuments des premières épo((ucs qu’elle a tb’-- 
signées sous les titres d’âge de la pierre éclatée, ou âge des 
Kioekkeiimüeddiiigs, âge <le la piei're [lolie et âge du bi’on/.c, 
représentés par les objets extraits du musée royal île Co|)en- 
bague, (le la collection de .M. Woorsaac, de la même \ ille, par 
ceux ti’ouvés dans l’ile d’AubolL et appartenant à M. Wicbl'eld 
d’Cngestofte, ainsi que par des épées en bronze, dos (toigiiards, 
(les Iiacbcs, des amicaux et des colliei's en même métal, des 
bracelets et des bagues d’or en foi’uie de sjiirales, un vase 
d’or trouvé en Fioriie, une trompe colossale en tironze, des 
aiguièi'cs, libutes, agrafes et Itoulmis pi'ovenanl des mêmes 
eollections. 

Les périodes indiquées sous le litre d’âge du fer s’élimdent 
jusiiu’ati moveii âge et embrassent les jirodiiits du tit** au 
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X' Ci; sont, aux nr i;t tv*^ siècles, des é[vées en for, 

des Ijiutlei'olles, des gariiiluees de lunudiors, des pointes de 
|d([»es montées en liois de liêtre, des ai'os en bois, des uiiitios 
de lioucliers en ter et en In-onze; aux et \T siècles, des 
cüllici's et anneaux d’or; aux vii% viii® et ix® siècles, des épées 
à double tranchant, dont fune avec inscription riuiique, des 
bracelets d’arj^eiit, des tibules de bronze et d'argent. 

La |H‘j'iode du moyen âge se distingue par des eanous, dont 
l’im avec son affût a été trouvé sur la cote de l’île d’Anbolt, et 
un métier à tisser en usage alors eu Dîniemark et doul le mo¬ 
dèle existe encore de nos jours dans les îles Féroé. Les fusils 
à mèches et à roues, les pistolets appartiennent aux xvf’ctxvii'’ 
siècles, et, parmi les inèees cx[iosées (pii sont empruntées au 
musée royal d’artillerie de Copenliagiie, nous trouvons un 
canon rayé à la date de 1730 et deux autres se ebargeant par 
la culasse et portant les marques de 1761 et de 1700. Citons 
encore quelques belles épées dont plusieurs sont d’onginc ita¬ 
lienne et des livres imprimés en [lanemark dans les années 
qui ont précédé et celles ((ui ont suivi la Uéfonne, livres qui 
proviennent tle la collection du il, P. de Hyan, à l*aris. 

Le musée ro^at d’ellinograpbic de Copenhague a eu la bonne 
pensée d’envoyer en même temps qiieb|ues ustensiles groëu- 
laiidais antérieurs à l’arrivée des Européens en et une 

eollection d’olqets usuels t|ui ont conservé de nos jours leui' 
forme traditionnelle et i)rimilivc, des traîneaux avec leurs 
harnais poui- sept chiens, des harpons, des lances cl des flèches 
pour la pèche du phoque, du saumon et de la baleine, des 
filets et des lignes, des costumes nationaux, des vêtements de 
pêche et toute la série îles outils et des modèles en usage au 
Groenland, qui foimicnt un intéressant appendice à cette 
exposition et ont vivement excité la cunosité du public. 


U0Y.VIMK-I:xi DE SUEDE ET DE XOIlWEOE. 

L’armure éijuestre de Guillauine s’élève an centre de 
la salle occupée par les itrudnils de la îSuède et de la Nor- 
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wéfj'C, et iuitour il’elle viennent sc ^i‘oii|U>i‘ dos iiionuiiititUs 
divers et des iiieiililes lesquels se lait rein arquer le 

hureeait de (lliarles Xll, eu bois seitljdé et doi-é. IK‘S lrn[di('es, 
des mousquets de toutes formes et do tous systèiiu’s, des 
pièces d’artillerie, dont une h tri]de projectile, cmiiplètont 
ept (îtiseuddi! oui prèseute im air de {»raiideur <‘l iiii aspect 
pittoresque qui font liomieiir à la (’ommission suédoise ; les 
\iti'iiies placées d’uu coté de la salle sont consacrées aiiK objets 
de [trovcnaucc suédoise, celles de ranlre côté sont occu])écs 
eq partie par les produits iiorAvé.qiens. Parmi les jnamiiers, 
les époques désifînécs sous les titi;cs d âges de la pierre et 
du fer se trouvent représentées par une suite de pièces 
analogues à celles que nous avons déjà citées dans les 
autres contrées. On y remarque en onti’e de belles boucles eit 
argent, des ouvrages d’orfèvrerie, des plats et des vases en 
cuivre repoussé des xv)*" et xvir siècles; une suite de livres 
imprimés ?t Stockholm de raniiée loIO à l7.'K);dos ornements 
d’église et des vêtements sacerdotaux îles xiiF, xiv*’ et xv^ siè¬ 
cles; des broderies, des sandales du siècle attribuées à 
i’évêque Conrad Iloggc, des cliaussiivesdc mariée du xv]i“ siè- 
etc, en cuir ouvragé et en soie brodée ; une îj^iile de cadenas 
et de serrures en bois et en l’cr des mêmes époques; de cu¬ 
rieuses pièces d’orfèvrerie parmi lesquelles tlguj'cut les grands 
gobelets de la eorporaüon des toiiueliers, appartenant au musée 
de Gotlienburg et des vases consci'vés dans les trésors de |ilu- 
sicurs églises de la Suède; puis enfin toute une collection 
<raucicnnes faïences des dernières époques, de la fabrique 
de Maricnboi'g, plats, écuclles, lasses, vases et ligiiriiies. 

Cn balitil de fornie originale, et dont les faces et le conver- 
ele sont ornés de ferrures découpées à jour et représciiiant 
des ligiUTS en costume du temps, apparlieiil à l’église de 
Waxtoop|>ft et s’ajoute à cet ensemble, avec une l'éunion 
d’outils, de vases et d’éetielles en bols décoré de peininres et 
servant à tous les usages domestiijucs. 

Quelques spécimens de l’agc de la pierre et de celui que 
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(liins le iKtnl on nmiuiio l’figc de fei" oecupcni. les vitrines tic 
la Norwéi'e. (le sont des ustensiles en silcK, les coins, liaches, 
poinies de laiipe ijiii se relruiiveiit parloiit sons les inênies 
l'onues et tlonl nous avons déjà donné tant de lois l’énnniéra- 
tion ; des épées, des liaclies en 1er, des nnibos de liniudier, 
des raucilles, des tibules en bronze et <Jes boucles de Inirnuis. 
be moyen âge est pauvre et n’est l’cprésenté que par quelques 
cornes à lioire (jui paraissent i‘cniontei* au xv- sifctde, par des 
boucliers en bips garnis en fer, et par deux dianibranles de 
portes en bois .S(’ul{dé provenant, run, de l’église de Flaa, dans 
le ilallingdal, dépai'tenicnt do lîuskerinid, qui a été démolie 
en liSî>4, l’autre, de celle de Sauland, dans le Tlieleniarken, 
dé])arletnent de fîratsberg, détruite en 18Gtl. 

Des panin^s en argent, (iuel([ues armes, des harnais de ciie- 
val, des vases et des gobelets en argent, des eaiendriei's cii 
Imis, appartiennent aux XV!-, xvîf etxviii' sièelcs et complètent 
la seclion norwcgientic, avec le lac-siinile d’un ancien métier 
à tisser en usage encore au siècle dernier dans toute la contrée, 
et (lüiU renqdoj paraît l'einonter à une éjKjque très-reculée. 


EMPIRE RUSSE, 


Les touilles faites dans le gouvernement de Minsk, celles 
de la Sibérie et du gouvernement de Vladimir ont amené la 
découverte de nombreux instruments travaillés de njain 
d’homme et appartenant aux premières é|)oques, Qiielqncs- 
Uiis (le ces objets ont été exposés par la Conimissinu russe 
et einpi'imtés à la galerie de M. A.-D. Oziersky,de Saint- 
Pélersbourg, et à la collection Filimonov, du musée de Moscou. 

Mais les œuvres du moyen âge russe et des siècles suivants, 
les armes, les ouvrages d’orfévrerie et de bijouterie forment 
une suite imposante cl tout à fait digne d’un allcntif examen. 
Le palais des aniuiresde Moscou, rarsenat de T/.arskoe-Se)o, 
ont envoyé près de ciiuiuante ai'ines choisies dans leurs eol- 
lectioiis, (les pièces de vaisselle jn'ccicuses, de beaux objets 
en orfèvrerie et en bijouterie émaillée ; rErmilagc impérial 
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lIISTOdlK Dr TIlAVAir. 


(le Sailli-!'^('■li'rsboiiry y a ajouté une siiile iraiiciiMiucs iiioii- 
naies on oi* et en ar^îciU ; S. A. l. la graïule liiirliosse 
Alexandriiie IVli'üvna u [irêlé une colloclion tle croix jiaslo- 
rales en ai-yeut des xvi« et xvir sit'cles ; le musée (nildic de 
Moscou, le comle Moussinc Pouclikinc, iMM. Kotsclioubey de 
Saint-i*étei‘sl)OUj‘ji;, André Sowkiiie de Mosciati, ont on outre 
exposé d’intéressants objets aftjtarteiiant aux diverses époques 
et d’oriiïinc nationale. 

l‘aruii les armes envoyées par le palais des armures de 
Afoscon, se ju'éscnlc au premier rang l’épieu du xv* siècle, «du 
grand ]u*incc liorts Alexandrovileb de Tver comme l’iudifiue 
la légende gravée siii‘ la douille ; puis viennent le poignard du 
prince André de Slarit/a, (ils du grand due Jean III, des liariics 
d’armes, des pertuisanes, des sabres portant la date de leui‘ 
(abriealioii au xvir^ sièele et le nom de l’armurier ; le eaiapinis 
enrielii de pierrei’ies et d’émaux sur or pi'ovenant du ezar 
Mirliel Fedorovilcli ; des fusils rayés, des cai'abiiies et des re¬ 
volvers fabriqués à Moscou en et dans les années sui¬ 
vantes ; une belle cotte de mailles, également fabriipiée à 
Moscou, de beaux brassards et des jambières de même pro¬ 
venance. 

Dans les olijets détachés de la eollcetion de Tzarskoc-Scio, 
(Igurenl une eoltc de mailles avec sa calotte en fer damas- 
ijuinée d’argent, du xvif^ siècle, de tabrique moscovite; des 
épées du même temps moulées en urgent doi'é, eiiricliies de 
pierreries et de perles Unes; un fusil revolver à six coups, du 
xvMi' siècle, de la fabrique de Toula; plusieurs belles armes 
de chasse do la même provenance, [Uiis des sabres damasqui¬ 
nés d*or de la mamifaelnrc de Zlatoustc, offejds ii rempercur 
Alexandre I" et montés avec un grand luxe. 

De nombreuses et riclics fdèces de vaisselle de table jiro- 
vîennent également, ainsi que nous l’avons dit, du palais des 
armures de Moscou: (elles .sont la grande coupe du prince 
Vladimir l)avido\ itcli de Tehernigor, portant son inscription en 
lettres s!ave.s et antérieures <à 1 i*>l ; celle du grand duc Si- 
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méoii lvanüvitch,tiu xiv'" si<'*c!e; dos vasos on or et en ventieil 
(les et xv(* siècles, la iilnp;i)-l île jirnvciiaiice iiii]>(!‘i'iale ; 
(l(}s tasses, des aij; ni ères, des coupes, eu mêlai précieux, du 
XA'if siècle. 

Nous voudrions pouvoir citer les ouvra^'cs d’orl'évrerie, 
les bijoux, les bagues, les peiidanls d’oreÜle, les images pas¬ 
torales, les croix de procession, les images de suspension 
détachées de la collection l'ilimotiov du musée de Moscou, les 
jieinlures iconographiques tirées des collections de M. Soro- 
kiuc ; niais le uomhrc en est grand, et nous devons nous borner 
h un lire!’ résumé d’ensemble. Il convient en outre de inenlion- 
ncr nue colieclion de reproductions, de moulages et df' copies 
eu jdâtre des monuments de l’art byzantin et russe ainsi ([UC 
les copies des miniatures et maunscrits grecs et slavous (pii 
appartiennent au musée puldie de Moscou et à celui de l’école 
lecliiiiquc Stroganof de la même ville et se rapportent à l’His- 
loire du Travail en Hussie, depuis le x*" jus(iu’à la fin du xviir 
siècle. 

Ajoutons que la Commission russe a gracieusement oITert 
CCS moulages et ces reproductions en plâtre au musée des 
ïlierines et de l’Hulel de Cluny. 


nOYACM?; DES PAYS-HAS. 

La salle aCtcctéc à rcxposilion îles Pays-Bas, quoique dou¬ 
blée par suite de la regreltaldc abstention de la Belgique, est 
encore trop jietitc pour contenir et présenter d’une manière 
convenable les objets et les œuvres d’art et d’imUislrlc de 
toute nature envoyés par la Commission hollandaise. Peut- 
être un choix plus rigoureux aurait-il simplifié le travail 
de la (’ommission et aurait-il en l’avantage de meltrc en valeur 
uii certain nombre d’ouvrages remarquables en laissant de 
(‘(“dé bien des olijets tlonl la présence n’était pas imlispeii- 
sablc.Le classement inétliodi((ue, par éi> 0 (pu;s, fait comjdéle- 
nicut défaut diinsceUc section, et la nature des œuvres, leur 
matière, est le seul mode de classiUcalion ohservt'c. 
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1/l'iisoilililc* (!sL (lu l'iislc (l’ini ctTe! [lilloriisfjtie pai* suilt; de 
la (livefsilci des olijels aussi Ideti ([ue du seitihliuil de (’cinf'u- 
si(H) (jiii U [iirsitU' à h'iir instalialiun, el dans le<[iiol mi rc- 
trou\ (’, aju’ôs (jtu'lijiK'S instants d’exanien, des (>u\rayes d’un 
s('rieux iiilérêl. 

lei, les jireiiiit-res ét)iK|ues l’init cüiiiplélenieut détaiil, el,eu 
dehors de quelques pièces des xnr el xiv*' siècles, ivoires, eu- 
eensoirseii hroiize el aiyiiières à ligures, la (‘ollectioii exposée 
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lie l’emunte pas iiu delà du xv‘‘ siècle el se coniiujse priucipa- 
lei3iciit d’ouvi'ages de la retiuissaiicc et des deux siècles 
((ui Tout sui\ie. Une série de dix ligures en hronze ajjparle- 
iiaiil à la ville d’Auislcrdiiiu et tittrilniées aux dcrni(*res 
années du xv* siècle .se fait tout spécialement reuiartiuef par 
rélégance des rorines et l’originalité des cosimnes ; ce sont 
{‘(■lies des comtes el des comtesses «le Hollande ipii étaieiU 
pla{;ées sur les grilles du Iriluinal d(i raiicieii hôtel de ville 
d’Anisterdam, avant rinceiidic de lCo:2. Un l)eau lustre i*n 

hi’onze, ti’Oïivé dans les fouilles faites en IS57, près de l’église 

* 

Saint-Jacques de la Haye, porte à son centre une tigure de la 
Vierge ; il dale des dei'niei's temps du moyen âge el appartient 
à 3Ï. Six d’Ainslerdam. La dalle tmniilaire.de Hisherl, lils de 
(’iiiillannic de Hael, et j>t‘êlre de l’église Saint-Jean, à (londa, 
{late du commemunnent du xvi® siècle el est la jiroiiriété de 
31. van (lei‘ Kellen. I^a seiil])tui‘e est en oiilre i’e[nrs('ntée par 
([tiehpies alliâtres des xv® el xvi" sièides, des ligures et 
des groupes en huis, ]iurmi lescpiels on distingue un eoniljal 
dp cavalerie, reuvj'e de la lin du xvti'’ siècle envojée [lar 
31. Coster. I^a plupart des autres ouvrages aiialognos, des 
ivoires, des inanizes, sont exposés par 31M. Joseph Jitla, Six, 
Unscliedé de Ilaarlcm, Scliusiikens de 3ïaestj‘icht, (itiypers, 
\an der lîogaei'deii, Ilcrnians, lïetfoï‘1, \aii der Kelleii, ainsi 
([tie par le musée r‘<>yal de la Haye, la ville d’Amsterdam, 

celles de Kraneker el de Zwolle. 

De noiuln’ouses et iiitéri'ssantes pièces d’(n'fe\ rorie {)n( {‘te 
cnijirunlées à la ville d’Amsterdam, à celles de Haarlem, de 
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liottchliïi)!, crAmlicm^ du (îrnniiigiiu, ilo Aiiii^jiiios, de Veurc, 
(l(! lloomtd iio la Haye. La r-ui'iie à Jioiiv, le sceptre et K‘ «‘<>1- 
licr (le la euiilVérîe île Saiiit’Séliaslien pour le tir de l’arc, aux 
ariiiüiries de la ville d’Amslerduiu et des eontVères du tir, et 
dont vaii der ilelsl a doinié la i‘e|irüdueli«)ii dans son célèbre 
tableau des eliefs du conseil ; la curne de la eoul'rérie de 
Saiut-(ieoi'jies aux armes des arlmlétriers, reproduite dans le 
« repas de ta garde (‘ivique d’Amsterdam » ; les colliers de la 
même em'poj'ation; la corne et îe collier diri'ir de rarquelnise, 
an xvr siècle ; la cojaic.de Sahit-lhibert, du \\ n® siècle ; le 
gobelet des brasseurs de llaai’lem, sont autant de moumiienls 
de riiistoire des T’avs-Bas, et ils étaient bien de nature à 

il / 

exciter la curiosité publitiuc. Mais la Commission Indlamlaise 
y a ajouté Imn nombre de pièces d’uue origine à peu près 
analogue et qui sont des smivcnirs non moins [irécieiix potu' 
les traditions et les mœurs du royaume; tels sont les gobelets 
lies cori»orations ouvrières en balimetUs, ceux des marchands 
de vin de la ville d'Aijinem, des Idrgeianis de la même \ille ; les 
coniesà boire et les écussons des bateliers et des arquebusiers 
de Xiiiiègues; les gobelets et écussons des jiêcbeiu's <le Sebeve- 
ningne, aux amies de la ville de la Haye; les cliaînes des cor¬ 
porations, les bâtons des buissiej's des xviFet xviti® siècles ; le 
gobelet en vermeil olTert à la ville de Vecre par Maximilien 
de nonrgogne en lool; ce sont, en outre, des plats, des ai- 
giiièirs, des vases en ai’gciit doré, des pièces montées en forine 
de navires, de moulins ; des coupes et «les pots appartenant 
aux ménn’S époques et (pii ont été extraits des collections de 
S. A. L le prince Fi'édéi'ie des Pays-Das, de la sü{“iété l■oyale 
d’arebéologie (rAmsterdain, de MM. van West, Willet et de* 
quelques-uns des eollectiomieiirs dont nous avons déjà signalé 
tes noms, ainsi (pie de M. b; baron de la Villestreux et de 
inadanns ta marquise de Grimaldi, de Paris. 

Des horloges de bui'emi et des inonti'cs du xv[‘‘et du xvii“ 
siè<de, ces dernières signées par Salomon Coster de llaariein, 
en 1(î7i, et par 4. Bramer d’Amsterdam, à la même é|) 0 (jiie ; 
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une eollerlinn de jouets d'eiilant en îu'gent, eoini'oséc de 
soixiiiite pièees; des reliures delivres eld'alniittiaehs, innntees 
eiMiiêiiie Miéta!, ont pris plaee dans les \iîrines a(i|UTS des 
ouvrages tic grande orlevi'eric ; dinis le milieu de la salle 
sont disposés (jiiel(|nes meuldes parmi iesiiucls une armoire 
du xvi« sièele pi'oveuaiit du eloître de Saint-Agatlic jovs 
lîois-le-l)ue, appartenant à M. van der lîogaerden, mu; antre 
de la iiii ilii xv% ati musée de lu Soeiété royale d’arel[éologie 
d’Amsterdam, des eliaises, des fauteuils, des tables, des bois 
seul|dés empruntés aiz\ mêmes eollcetioiis. 

Ivos travaux en euivzr repoussé et estam{ié, les plats, les 
ebandeliei's, les lampes, lanternes et réeliands, daterd pres([ue 
tous du xvir siècle; il en est do même des objets en 1er, îi 
rexccidion de plusieurs eotïrels exécutés au xv" et au xvi* 
situde et de nombreuses pièces de serriii’erie, sej-j‘ures, 
heurtoirs, eadenas et clés, originaîi’es des mêmes temps. 

La faïeiiee de Delft devait a\oir sa place niai-quée d’avance 
dans une exposition l■étros[^ecf^ve «le la Hollamie. Opeudatit, 
sauf deux on trois [zetits vases apjKU’lés li’Amslei'iiam par 
MM. Willet et van der Kellcn, les Lavs-Iias n’ont rien envové 
en ee genre au palais du Cliamp-de-Mars, et e’est à une eollee- 
lion de Paris, celle de M. Detnitun, «jue la Commission 
bollamlaise est redevable des échantillons (ju’elle a pn 
mettre sous les yeux du publie; ce sont des plats, des 
potiches, des assiettes, des plaijues, des tasses, un violon et 
des ligui'ines, à décors polychromes ou à Ciimaïeux bleus «les 
ilerriiers siècles. Quant aux poj'celaines, six s]>éeimeiis seule¬ 
ment ont été envoyés jtar le musée «le la Haye et l'cpréseji- 
tent la manufacture de cette ville dans les derniti’esannées du 
xvm“ siècle. 

Ce <‘oui1 exposé serait iiieomplet si nous ii’indi(|uions pas, en 
le terminant, plusieurs beaux livres «i’iieures manuscrits «le la 
lin «lu xv" et du eoinmciieement «lu xvi' siècle en langue 
bol landaise et en latin, et iparnii les prcmiei'S imprimés, le 
itpeculum littmanum de L. Coster, appartenant à la ville de 
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Haanlcm, fjuoliiiioslivres <rarniüii‘it*s i‘t dt^ cofiUini(’S,<îes iiiinia- 
lin'es,üt eiiliiiles tapisseries de Jean de A[!icgl, exéeuléesà .Mîd- 
dellinurfî eii 1503, apparlcnaiit an niinistère^de l'intérieur el 
représentant la \ ictoij'e de Ijille en 157-4, ratta([uedeZierikzi'e 
en 1570 et la défaite des Espagnols ilevant iliddeltioiirg le 1(1 
octübi'c 157-4; puis un plan de la ville de lïotlej'daui, gravé 
par Honieyu de Hooglie, d’après les dessins de Jean de Von 
en 1094, et un modèle de navire eonslriiit en Hollande sui' 
l’ordre du ezar Pierre le Grand, à la fin du xvr siècle, el 
conservé aujourd’liui dans les colleclioiis du ministère de la 


niai'inc ues 
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nOYAUME Il’lTAI.IE. 


Nous parlions,eu commençant,îles difficultés qu'onl dû sur¬ 
monter plusieiii’s des commissions étrangères pour répondri‘ 
à l’appid ipii leur était adi'essé. S’il est nn pays ipii ait eu de 
nondu't'uses ojipositions à vaineiv, et qui, malgré les embarras 
de toute sorte, soit ariâvé à un l'ésultat |^a]■faitenlent liotiora- 
ble, c’est assurément l’Italie. Ce résullal est ilù à l’intelligente 
activité, à la persistance du «■oiimiissaire ordonnateur, 31. Aies- 
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sandi ‘0 Castelîani, artiste balaie autant que collectionneuj* 
ardent, et au [luissaut et actif concours ilu (‘lievalicr Nigra, 
ministre d'Italie et amateur passionné des œuvres du jiassé. 
Ne pouvant parvenir à réunir au delà des Alpes les éléments 
nécessaires ]ionr constituer rcK]iosilion du li'avail national, 
le commissaire ordounalcur a piâs le parti de s’adresser aux 
proiu’iétaircs des galeries françaises les pins riclies en ouvrages 
de provenance italienne, ('et appel a été lavorableinenl ac¬ 
cueilli, et [ilusieiirs de nos collcclioiincnrs ont consenti àcontic]- 
de iioiubi'euses et belles [uèces dont la réunion à quelques 
envois d’amaleui's italiens, soucieux de la gloire de leur [lassé, 
a fini pai* former un eiiseiidile excellent et vraiment digne du 
pa\s ([u’il l'cprésetUe, 

La Commission de riÜstoirc du Travail eompreuaiil du reste 
par avaiiCi* les diflicnllés que [imircait susciter le déplacomcnl 
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lies {Tiivrcs (Kiwi coiisci’vcos on Italie, avait, dès lo p.i-iiioinc, 

jti'otKJsé t(m[ son oonroiirs a la Coiiiiiiissioii italioiino on lui do- 

maiidaiU sonleiiionl l’oiivoi de (|tiatoe on dos [n'inoipaiix 

nioniiiiioîiisd’orlovrorio et (losoi[l|dni‘o qu'oilodésignait oomino 

pniivanl oaoaolérisoi* les diverses éjunmos du travail ; lo l’osto 

devait être eniiiriiaté aux collootioMs jiat’tii'iiîièoos de Piiris. 

1/llaiie avait l'étiondu ]tai-son ahstonîion, et inuis devons lo 

l'ogrotter, on jnaVsenoe dos ti'osOi'S envoyés pai' la H on manie, 

des oolleclians splendides de l’AngleteiTe, de rAnleiolte 

et du l’ortngul. On ne doit feiiii' (jiie ]dns de eomide à 

Al. le elievaliee Mgra dos etToels ([ii’il a faits et des résullnlS 

<[ii’il a oJ)lemis avec rassislanee de son actif au.xitiaii-e, 

AI. Castellani. 

■» 

l/exposititni de l’IIistoiee tin Ti‘avail italien a été divisée en 

deux grandes séries : les temps antitlues, (mis le moyen âge, 

ta renaissauee et les siècles siiii aiits. 

* 

Dans la première de ecs sections, dont le Catalogue a été 
rédigé imt* un jeune arcliéologne Itien digne de [vorter im nom 
oolèln'o dans la science, Al. Henri do Loiigperier lils, ligiinml 
nalnrollcmcnl les produits dos épotinos primitives, les liaelies 
en silex, les potéries dont AIAI. Zmadii, Conlili, Camni-rini 4“l 

Capinü-i.iapiiii ont expo.sé plusieurs s[>éeiniens, ainsi ipie h' 

■ 

11 . D. Igîtitia, le musée de Naples et eelui (rinie)la; nous y troii- 

V011S aussi les oasijiics et'lcs glaives <'n In-onzo do AIM. Caslidlani 

« 

’et l’ompeo Aria; les pointes de laiioo ol leslmclies de bronze; 
leeeintueon éli'usque on même métal envojo lun* AI, .1. (iréan 
de Troyes; les tigurines, slalnettes, bustes et masques,<ie tra¬ 
vail étrusque on d’ni'îgtne romaine, on bronze ou en argonf, 
empruntées aux eolleetions de Al. Créau doTi'oyes, de la ]uiii- 
eesse Czartoriska, «le AIAI. Cliarvcl, lîaur, lïolliiî et l''ouar- 
dant, de Paris, de AIAl. .Vlhiloset Caslellani; les tiiii-oirsétrus¬ 
ques l'es mêmes eolleetions : les eoujH's, les bassins, les 
lampes en bronze et en argent, et les monnaies d’or ol d’argent 
réunies iiar AI. de l’ontou ii’Améeonrt. 

Des Imgues en or, des pondants d'oreilles, une eoni'onne 
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riint'rairc en iiièine mêlai li‘(itivês à Cliiusî, ont été exposés 
par M. fliov. Paoloxzi de eelle ville ; mu* eolleetion île liijoux 
lies mêmes époques et (Unit eliaqiie pièce mériterait une iles- 
eription sitéciaie a été appoi'tée par M; Caste!lani. ï^es vases 
peints de provenance italo - grecque sont au nnnihre ilc 
soixante ; les uns trouvés î\ Capoue, les autres à Cliiusi, Nota, 
à Nocera, à Canusimii, à Vuiei et à Cumes, sont eniprimtés aux 
collccltons deMM.Üuluit de Uouen, Albert Dai-re, C. Di-eyfus, 
Cbarvel, Kollin et Feuaialent de Paris, à lu princesse Czarto- 
riska, à MM. Paolozzi et Castellanî; des tei'res cuites, des ])0- 
terîcs roiuainc-s et des jiièces de verrerie ont été réunies 
par les soins dcM. Cli. Davülier, Cari Deiange, Beurdeley et, 
Schmidt. 

Dans la seconde section, celle du moyen âge et des siècles 
qui l’ont suivi, nous trouvons, dans l’oi-drc de classement in¬ 
diqué pour rexposition Italienne, des ouvi'age.s en marbre, 
parmi lesquels un beau buste de Flora Diana Tenderini allribué 
au xvii'= siècle, et ipii a été exposé par M.'Castellnni ; quelques 
peintures et dfs miniatures sur vélin ; des monuaies iror et 
(les médaillons de bronze ou de jilomb, amvres du Pisaiietde 
Matleo de’ Pasti au xv’ sieric. (btons aussi les ouvragf^s ana¬ 
logues exécutés par les baldies artistes du siècle suivant et 
tirés, ainsi qu’une suite de groupes, de ligures et de vases de 
bronze des xvi" cl xviF siècles,des collections de MM. Labon- 
ebère,, de Longpth'îer, Cbarvet, Albites, Alli. ItaiTC, Dutuit, 
llavülicr, Spilzer et de IJesville, et une paire de grands can- 
délalires en môme métal, appartenaut à cette denuère épotjuc, 
pi’ovenant de Téglise Saint-Marc et j’appüclés par M. BeurdelCy. 

l.’industrie eéiainiique du xv'" et suidoiit celle du xvi*" siècle 
devaient être largement représentées dans l’exposition ita¬ 
lienne, ci les collections de MM, d’Yvon, Spitzei'ct lîeui'deley, 
ainsi que celles de [dusieiirs amateurs [larisiens y ont pourvu. 
Nous n'avons pas missioti iréiuuuécoi’ un à un tous ces beaux 

i 

produits des taïcnceries de Pesaro, d’Uebino, de Gubbio, de 
Faeiiza, Castel Diiraiite, Deiaita, Caffagiolo, La Fratta,Caslelli, 
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l't tant d’aiiti'os f[ni ont ('’li* la filoin' iIr l'ai’t italien et <[iiî fnnt 
aiijoiird’liiii l’adiiiimtioii de tous, dans nos imiséi's du l.oiivi'e 
et de (diiiiy, ainsi tjue dans nos eolleetions pai'tieuMc’fes les 
|diis inipoi'tanles ; mais, jtai'itii een\ ijiii sont cxfiosés dans la 
section de ritalie, nous ne pouvons oinetti’e île mentionner'tin 
{,n-and plat d’Apollon et des Muses, apparlenaiit à la eoiutesse 
de Camhis et ])ortanl rinseiàplion : E’atto in Udiïno, in lîoltega 
île M" Guido de Castel lUirante, X. ; un autre du coinineuce- 
iiient du XV siècle, l'epréscntant un personnage Cüin’onné et 
assis sur un ti'ône, propi'iélé de M. lïcurdeley ; un troisième 
enlin de même épotjue et à «■cJlets mélalîitjues de la fabrique 
de Heruta cl qui représente un combat de cavaliers, à madame 
la comtesse de Cambis, sans parler des lieaiix plats dit hispano- 
arabes, à reflets cuivrés, chargés d’animaux héraldiques, qui 
sont originaires du même temps et sortent de la eolleclion de 
M. d’Yvon. 

Dans les ouvrages du xvp^ siècle, nous pouvons signaler 
également les plats de (cuhbio à reflets métalliipies, dont l'un 
est signé: Cein’ffio et l'epréseule le dévouement dcCuidius; 

eeux de Faenza et d’Urhiuo ; la grande buij'C de la même hi- 
hrique à la devise AniiciZ'ia ; le médaillon de Lt^saaml}'(i Ont- 
rôwu, de la l'ahriipie de Fesaro, détaché de la eollectinn de 
M. d’Yvon; le beau [)lat à sujet mytliologiquc, signé :/•Vi'm- 
ir.sTo (rFr/u'no, Denila, 1337, jirêté pai' M*"® lu eotntc.ssc de 
Gamhis; relui de M. Bi'urdcley, signé: .lufon/u3èur(’fi Aiico- 
uelli^ de la l'alnâqiie de la Fralta; les aiguières d'Urhiiio, a 
.M. Spilzci', et les plats de Castelli, de.M. ilivel. 

3ÏM. Spitzer et lîeiii'deley ont réuni , en outi'C, une suite 
d'ouvrages en cristal de roche el en maltèi'es dui'es, tels (jue 
vases, eoupes, plaleaux, lampes, reli(|uaires en ciTstal de 
l'orlie, cuillères eu jaspe et eu sarilonix, Imstcseu ]»iej“ja; dure, 
l'oftrets et camées, (jui rappellent une îles plus hj'illaiiles lu- 
diistries ilalicimes des xvi' et xvtr' siècles, et i'ormeiil une 
ehannaiile ex[tosiiion avec ([uelques pièces d'orlevrerie, des 
aigiiièi’es el desllambeaiix en argent eoiiservês pur M. d'Y\ou, 
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(les hijotix (l'or éiiiailli', (1<‘S raiiiée.s (kî Imites les éiMiqiies, 
exposés par iM. Selnniill, un (‘(}lliei' tie médaillons en iMdr(‘ 
à M- Alloali, et <Ies parures en kois de eèdi'e sculjdé, li'avail- 
léesà Jour ef montées, envoyées (uu' 31* de Saint-Alkin et aji- 
partenant aux dejunères années du xviii® siècle. 

Quelques belles verrei'ies, des coupes de Venise avec bas- 
reliefs, d’autres à filets de couleurs, des ampoules, des calices, 
des aipuières, proviennent également de la collection de 
31. Spitzer et donnent une idée suffisante de la fabrication des 
îles de Venise aux xvr' et xvii* siècles. Parmi les porcelaines, 
le.s fabriques de Venise, celles de Turin, de Vinovo en Pié- 
ïnont, sont l’cprésentées par des gourdes, des tasses, des sou¬ 
pières et plateaux, ainsi que par quelques vases et des figurines 
envoyés par le ftfnsée civique de Turin. 

Citons en outre, dans les objets mobiliers, un coffre d’ivoire 
du xiii' sièc-le, appartenant à 31. Fan, de Paris, des coffrets 
de mai'iage en pâte sur fonds dorés, des cabinets en fer da¬ 
masquiné du XVI' siècle, des coffrets, des écritoiivs, des cadres 
empruntés aux coricctions de 31. Spitzer, de madame Jubinal, 
de 31. Devers, et sui'tout la belle épinette en bois sculpté, 
couverte (rinernstations et d’applications de pierres dures et 
de lapis, cédée récemment par madame veuve Clapissmi an 
Kensington Muséum et portant riiiscription : AmiUmUü de 
lioxh MedioktnenaiSj 157". 

Les armes, qui sont la propriété de M. Spitzer, sont an nom¬ 
bre lie vingt à peu près, mais toutes sont parfaitement choisies, 
et si elles ne sufiîsent pas à tenir la place d’une industi'îe aussi 
imporiante et aussi illustre en Italie dans les siècles du moyen 
âge et de la renaissance, elles peuvent du moins en donner 
une idée soiniuairc. Deux beaux casques en fer reimussé et 
damasquiné, deux autres, dont le premier figure une tête 
cliimériqiie et le second est orné d’arabesques il’or, un de¬ 
vant et uii dos de cuirasse en fer repoussé et doré, un bou¬ 
clier rond cxéeulé par les mêmes procédés et l'eprésciitanl 
l’épisode il'Uoratius (ioclès, des masses d'armes, nm: langue 
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tt(* bœuf i'elmiiss(''P trot’, st* fbnl rrmannicr roniiix’ irs pit'CPS 
les plus iiii[Kirluiilrs de (‘idle séfie, avcr dns n(ini's ù oo(|uîll(‘S 
rnpnrnnns à jour, nt tins niiratiinns ti fanon nisnln et dainas- 
tjitiiin tl'or nf à nrosse infrustén tl’ivoii'n. 

Qiinl([nns tapissnrins tinnoiTiit Ins nmrs; mais la plitparl ont 
fin nvnciiléns dans Ins Klamlnns. Il n’nn est pas dn môme dns 
dnntnllns des xvf et xvif siônlcs, nonlit’cs par madame luhinal, 
par ^IM. Spîtzer et Peters, des ônliantillons de soieries de la 
maniifacliirn de Lnnfjiies au xviii' si('*ele, envoyas jtar 51. Sar- 
dini, ed d’une tenliire italienne <iiie possède 51. (Iiilmann, et 
ipii est tlédorôe de broderies de soies de conlenrs et d'or en 
hauts reliefs sur fond de soie hlanelie, ouvrage de la fin 
du XVII* siècle, qiïi se roinpose d'un nonibre consitléralde 
de pièces, rideaux, garnitures délits, canapés et chaises, d'une 

ê 

étonnante conservation et donf quclflues fragments seulement 
ont pu trouver place dans ime salle trop exiguë pour les 
richesses ([u’elle devaü renfermer. 


KTATS-PONTIFIOAirv. 


Nous n’avons que bien peu de eliose à ttire île l’exposition 
des Ktats-Pontificaux, dans lai|uelle nous trouvons des [teiti- 
tnres dont la place n'est pas tlans ta section de l’Histoire dit 
Travail, quelques débris des premiers âges du Lnliiim, de.s iiinn- 
uaies d’or, d’argent et de Itronze des empereurs roniatus, 
empruntés aux collections de 5l. Lemailre et du vieointe de 
Ponton <r.\inécoiirt. 

l);ms la meme salle, dont le vide est traulanl ])liis regret¬ 
table que tes pays voisins se trouvent à court d’espace, soni 
lîisposées deseoloimes de marbre Itlanc incrusté de mosaif|ues, 
un Iteau christ en brori/e de la tin du xv* siècle, et enlin uu 
meuble de l’époque maniérée, rehaussé de sculptures, de pein¬ 
tures et de dorures et a|)partenant à madame la iliichesse Ho- 
loniia, comtesse de Castiglioiie, rauleur des beaux husies en 
marbre ijui ont leur place dans la galerie des Beaux-Arts. 
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l’ItlNCIl'AL'TKS HOITMAtNKK. 

Li> tJTsoi' (1«* Potj’ossa, riimles [ilus hcaiK ihnifons (U'rc'î- 
positicm lit! i’Ilisloin; «lu Tra\ail, apiuM'li'' fiai’ lo {joiivi'nH’iniMil 
lit! Hoiinianie, osl uiio tk's tU'couvtM’ies les pliis pi’écû'iist's 
laites fiar TatTliéoloftie liaiis ces (lernieis temps, t!t ninis ne 
suiirioti.s ici nous roinire trop liaiitemenl l’ititei'pt’ète de la re- 
eonnaissancf de la Commission de l’ilisloii’o du Ti’avail, des 
représentants de la science et du public lui-même, pour re¬ 
mercier le Comité des Priiieifiautés Komuaines, t|ui u'a pas 
craint de Iransfiortor un trésor aussi préeieii\ par sa valeur 
intrinsêtfue que par l’époque à laqutdle il se rattache, et qui a 
bien voulu, en prenant lui-même la j'éiiéreiise initiative, 
l'exposer dans le palais dn Cbamp-dc-Mars. 

Ce trésor, qui rappelle à tant de litres celui de Ciiari’a/ar 
que possède le musée de Cliniy, a été découvert eu iS37 sur 
ta monlaiîuc tristrflza, dans la cimimunç de l•clrossa 1 du dis¬ 
trict de Buzeo, en Koiimanie, Comme celui de Guarrazar, sa 
découverte est duc à un siiiqile caprice du liasarti, et ce sont 
des paysans qui l’ont mis au jour. Il était, pai‘aîl-il, à celle 
époque, cotiqiosé de vingt-deux pièi^es en or iiiassif, dont 
plusieurs rehaussées de grenats, de pierres fines et de verre- 
l’ies; inalheureuscment, comme il arrive presque toujours en 
pareil cas, plusieurs de ces pièces ont été détournées, brisées 
et fondues; douze seulement restent aujourd'hui et toutes sont 
en or massif ; quelques-unes sont repercées à jour avec des 
cloisons en or réservées dans la masse pour niaiiUenir les 
pierreries et les grenats i|ui les décorent. Le travail, dît la 
Commission roumaine dans la note qu’elle a jointe à son 
exjiosition, peut en être attribué aux Gotlis priinilifs de lu 
Ibicie, vers le siècle, et se ressent de riidliienee by¬ 
zantine. 11 y aurait beaucoup à dii’c à ce sujet, bien des com¬ 
paraisons à établir avec les inonumenls analogues conservés 
dans nos musées et nos Irésoi's, et parmi lesqiuds les cou- 
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füiines (i<’s l'ois jiotlis, l’otrouvt'rs à la luutUr du (liiarrazar, prùs 
«lu Tülùdi', ul. ae(iuîses jtar )«■ imiséu dus ut di* i'IIôlul 

de (^luny, soiU les oiivraj:es «[tii (dirent peul-êli’e le plus de 
siiuililude dans l’exécution a\ee le trésor de Pétrossa; mais «‘c 
n’est pas ici la place de ees études et de ees eoniparaisoiis, et 
lions devons nous hornei' à signaler l’inléia't «[lit s’cUlaehe à de 
pareils moniunents, qui parlent d’eux-mèines, du reste, eoinme 
on dit vuljjuii'ement, et pour lesiiuels le piiliÜc, aussi bien 
que les érudits, ne maiKiuent [tas de témoigner une admira- 
tion justement méritée. 

Ce trésor, nous venons de le dire, se eonijio.se aujoiird'liui 
de douze pièces. Ca (jonimission roumaine a tait faire pour 
les e\])oser une vitrine mécanique, fort bien agencée sans 
doute, dont le jirincipal avantage est de rentrer en elle-même 
la nuit et de ravir aux indisci’ets la possitiilité de faiix* main 
basse sur ees ou\j'ages d*oj‘ massif ilont le jioids déiiassi* 
17 kilogrammes, mais dont l’ineonvénient est de les exposer 
trop haut pour un examen sérieux, inconvénient grave ,(jui nous 
fait regrettoi' le meuble :i hauteur d'ajijiui ijui les reid’ei'iuait 
dans le principe, mais (|ui n’a\ait jieut-êtri' pas l’avantage tout 
spécial (|ui distingue la vitrine aetnelle. 

Nous y li'ouvons d’abord, en suivant l'ordi'i* dans lefjiiel 
ees objets préineux sont présentés, un grand jilal ou dtsijue à 
bords relevés en oi' massif, qui a élé roufié et (li\isé (m (jualre 
piè«'esà l’aide de cisailles. Ce plat, de dimensions inqmrtaiiles, 
tenait ti'op de jdace pour êti‘e facilement dis,siinulé et de là 
sans doute la mutilation dont il a élé l’idijet, uinlilatioii faite 
assez baliilement, du i-este, pour- que les fragments brisés 
aient pu se rappi'oeliei* de ttianière à r«mdre au di.s«|ue sa 
forme ju'iinilive, inlei'iamqme .seulemeni [lai'ite légères sutuj't's. 

La gi'amle |)atèr'e i|ui aeeontjiagne ee jilat est, eomme lui, en 
or massif; les ligures (jui en déeoivut le fond sont eu or 
rejioussé dans la tuasse et ciselées apivs eotij» ; riimbu est formé 
[)ar une slatueli*' de femme assise, en même niétrd, Vienrnmt 
après, Iruijonr.-; dans ['«trdn* «lu (“lasscinunl, iimt aiguièri- 
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lui 


en 01 * plein, une corlieille à <leu\ anses qui soûl lijîiiréos [me 
<ics li‘ 0 ]iai‘(ls en uiênio mêlai, et )iue (lêeurenl des verreries 
efdes gretjats disiiosés à jour entre les cloisons j'éservêcs dans 
la masse ; une antre eorheille à douze laces et sans anses ; un 
fii'aiid anneau à feimoir, ditf/rmiV//;, portant une insciâplioti; 
un autre de lorme analojjue ; une libule de taille colossale, en 
forme d'aifîle, décorée de pierres dis[iosécs à jour [nr un eloi’ 
. sonmifte rései'vé dans ta masse; lUuix autres lihules ilans les 
mêmes eonditions, et (jiii paraissent aneeter la foi’iuc de l’ibis ; 
une auli'e de dimensions moins impoi'tantes, loujouis en or nuxs- 
sif ; puis enfin un cidlier d’oi‘, dont les cloisons donnent asile à 
des vcneries et ii des pierres analogues aux jiréeédenles, et des 
fragments en oi‘, rehaussés de vciTcries et de grenats, et dé¬ 
pendant des pièces qui ii’ont pu éti‘e conservées. Tel est le 
trésor de Pétrossa, tel qu’il est exposé dans le section rou¬ 
maine, avec des débris de poteries, d’ossements, d’instruments 
en os et en métal, retrouvés en 180(î dans les fouilles faites 
au meme lieu ; mais l’exposition des Principautés ne se borne 
pas à ces précieux monutnents, et les couvents de liistritza, de 
Chaldaraciiaiii, d’Aialgèelie, de Cotrotchenî, de Ilorez, le 
musée d’antiquités de Pmcliarest, ont envoyé des pièces d’or- 
févrerie des xvi® et xvii'^ siècles, des croix en bois montées en 
or émaillé, des crosses d’évêque; le major Pappazoglu, 
M. Odobesco, madame la Ijai-oime de Uuckmann ont exposé des 
objets anti([ues provenant des tombeaux l’omains fouillés 
dans la petite Valaebie, des bijoux trouvés dans les sépul¬ 
tures anciennes des couvents roumains, un vase grec eti 
terre cuite, découvert dans les mines de Tziglina, |n-ès Galalzi, 
cl en lin des camées cl [derres gravées antiques. 

l’ii magtiiliqiie jiamieau <le Itroderie, rcprésculaut um; Vicj’ge 
au tomljcau, relevé d’or et de soie, et allrifiué aux dernières 
atiuécs du X[v« siècle, ainsi r[U’ime belle chasuble de la même 
épiKpic, ap|)articimcul au couvent de Gozia; celui de (^o^ol■a et 
ceux <1110 nous \euoïis île ci 1er' plus haut oui également e\- 
])Osé queli|ue5 fraguients de vêlenieiils sacerdotaux brodés d’or 
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et «le .soie, lu rabriratioii i-ciiionto ;iu\ xvi” el xvn'* üii-clfs, 
en itiêiiie temps que des J*sîiu(ier’s, des lC\imj:iles sluvoiis, 
et des lîihles iiiipi-iniées à Ittudjurest. 


UOYAL'MK ue J'OItTtOAl,. 


he loüles les iialimis i|tuoMt pris pibil à l’e.sjKisilioii iuler- 
naliotiale de l’Ilistüire du ïianaîl, il eu est peu déni le, sueirs 
ait {lé[»assé rehii (lu’a obtenu la seelioii portugaise ; <*0 sueeés, 
dû à la luaguilieeuee de qiielques-uilesdes œuvres exposées et 
à leiii' bon elasseuieut, peut être aussi, à juste litre, attiâlmé 
|K)ur une bonne paid aux efforts poiii'suivis ])ar la Coiinuission 
l'oyale, eiieoui'agée et soutejuie [lar l’initiative personnelle 
d’un souverain ami des arts, gi'aiid colleclionneui'lui-même, et 
(|ui n’a pas hésité, pour les envoyer aux galeiies du Chauip- 
ile-ilaj‘s, à déplaeer les monuments jirécieux (|u'il [iosséde et 
i|ui rappellent la splendeui’ des arts dans son pays {lendant 
les siècles qui nous ont précédés. 

La salle réservée au Portugal était inalbeureuseinenl de 
pi' 0 ])ortions bien exiguës ; la Coininission en a tii'é un jiarti 
excellent, et ses vitrines ont été disposées de inaiiière à faire 
apprécier par le publie eonimeils le niéritent les beaux jiro- 
dnits qu’elles renferineiit. 

C’est à l’industrie des orféM'os portugais des xvi'' et Xvip 
siècles qu’appartiennent les monunienls les plus justement 
estimés de cette exfiosilion; el, en pi'cmière ligne, nous ii’hési- 
Ions pas à placer le célèbre ostensoir exécuté à Lisbonne 
)>ur ordre dti roi dom Manuel L''avec l'or rajipoidé ]>ar Vaseo 
de Gaina, somjdneux monument d’oj'févrerie en oi‘ lin, 
et dont la paidie [n'iiieipale est entourée des ligures des douze 
apôtres en ronde bosse, émaillées en roiileui'S, 

Ce pi'écieux ouvrage d’art, exécuté [iai‘ Gil Vieenlc pour le 
monastère <le lieleni, dans le courant du XVI'^ siècle, et dont la 
])ro\eiiance est iiidiipiée jiar l'inscription portugaise émaillée en 
blanc sur la frise qui eonlourne sa base, est un ebcl'-d’œuvre 
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lie rieliessc ile matière, iriialiileté iresécutiüii, de déliratessc 
de travail, et ne mesure jias moins de nuati’e-vingt-qiiatrc eenli- 
mètres de liauteiir, Cest par oi'dre du roî dom Lui/, h’’’ ((u’il 
a été apiitnié à Paris iiour être e\|>osé avec les produits du 
xvi'’ sièele origiiiaiirs du Portugal. 

Parmi les œuv res en métal précieux l■c^llülltaJlit aux époques 
(lui pi‘éeèdenl, se Ij'üiiveiil un collier et des Uigues en or de 
style romain, déeomerts dans les fouilles de Troia, près de 
Sétuhal, et ajiparleiiant à lu Société archéologique portugaise; 
une lielte ause de vase eu ai'geiil, de meme époque, einoyée par 
M. le mai-quis de Souza ; une gi'unde croix lutine eti or, rele¬ 
vée de iTihis, de sapliij’s et de pei'lcs Élues, et portant une iii- 

* 

sei'iption ijtii en tixe l’origine à rannée 1^1:2, exposée égale¬ 
ment par oi'dj-e du roi dom Luiz ; deux calices en argent doré, du 
xui® et du xiv- sièele, conservés aujourd’hui dans la galej'ie de 
l’Académie des Jk'aiix-Arts de Lisbonne, et dont le (ncmier a 
été fait par ordre de la reine dona Dulee, lemiiie de dom 
Sanclie P% comme riiidique la légende gravée sur la face in- 
lérieuic. 11 faut citer aussi une paix de la tiu duxv" siècle, cou- 

iT' 

verte de ligures, et uu coffre en argejd doré de la même époque, 
également exposés parl’.Scadéniie royale, ainsi que deux coupes 
d’une grande rieliesse en même métal, appartenant, l’une au 
\v*, l’autre au .vvi'' sièele, et faisant partie de la vaisselle de 
S. M. le roi dom l..uiz; la jtremière est aux armes de Portugal, 
chargée de bas-i’elicfs à figures, de sujets de el/assc ; la se¬ 
conde représente, en ligures de haut relief, le triomphe 
d’Alexaiidie, et porte l’écusson de la fajijîlle Aleoforudo. 

D’autres coupes en argent iloié, décorées de ligures, des 
plateaux, des aigiiièi'cs exécutées au xvii'' siècle, font égale¬ 
ment parlie des envois de S. il, le Uoi ; l’Académie des lîeaux- 
.\rts s’est dessaisie de plusieurs pièces non moins précieuses 
du même temps, et la caUiédrale de Lisbonne n’a pas liésilé à 
prêter ses croix, ses calices, ses ^ases sacrés des xvii® et xvin* 
sièiies. 

Nous voudrions [louvoir déci'ire ici tous les objets rntéres- 
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saiils [lolîi* l’IjistoitT (il' i'îu’t ([iiî sont i‘\|ios<'s dans la si'ctiuii 

(•iiiimoiHîr toits U's oinnigos t'ii In-onzo dont les 
])iYiiiii‘rs iTiiioiitiMit à l’èi'i* j’omaiiio , ios pièces d’artillerie tni 
d’fir(|iicbitserie des xvr, xvii' et \viii« siècles, apimrteiianl à 
l’arsenal de l’arrnéc et à S. ^1, le ftoi, les poids de la 
iminieipalité de Lishonne, les hustes antîipies en jiierre eoii' 
serves à la bildiolhèque d’Evora, les bas-reliels en pierre et 
marbre des mêtnes époques, les.nieiibles des deux derniers 
siècles, einovés par M. t‘alba de Laeerda et [lar madame de 
(’rél'ando, les selles et les é((iiipements de ehevanx du uiéiue 
temps, exposés [»ar la maison du roi ; mais la Commission 
portugaise, présidée [wir l’iioiiorable eomie d’Avila, Aient de 
pijlilier un exeelleiil eatalogue détaillé, rédigé avec gi'ainl soin 
pai- M. Teixeira de Aragao, et nous ne imiivons mieux taire 
que de l'envoyer le lecteur îi ce eoiiseieiicieuv ti'avail. iSous 
ne pouvons omettre eepeiidant, avant de leriniiiej' celle courte 
revue de la section portugaise, de stgiialei' les lanqies sépul- 
ci'ales et le verre anli((ue de la Société arcliéologtque de Lis¬ 
bonne cl du inai‘<[UJS de Souza, les cari'caux de faïence du xvi* 
siècle, aux armes de la maison de lli'agaiicc, qui prOAienuent 
du palais de Villa Viçosa, les tuieuccs des fabrnjiies de Porto, 
de lïato et de (àdvas, des lieniièi'es iiériodes, eiiqiruntées aii.x 
collections du eoiiite de Pcnaliel, du baron d’Alcocliete, de 
l’Aradémic des Üeaux-Arts et du marquis de Souza. 

Indi<llions encore les beaux ornements d’église de Saiiitc- 
Marie-de-Béleni, avec leurs broderies en relief relevées d'or, 
du xvi” siècle; ceux de Xüli'e-Iïame-de-Lijz; les eliasiiblesdii 
xvitr siècle delà calliédrale de Lisbonne, cl less[»écinieris des 
soieries et des acIoui's tissés dans la faliriqiic de Kato, ('on¬ 
dée par le marquis de Pombal dans le coiiraiil du dernier 
siècle. 

Les livres manuscrits envoyés pai' l’Adminislratioii des ar- 
cbîves du royaume el'iiar la Kildiothèque nationale de Lis- 
boiiiio, les imprimés lies XV, xvi"', wii" e( xa'im’’ siècles, em¬ 
pruntés aux collections du même établisscntenl, foi'iuent une 
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ijiiporlaiifc séj-ie {luhic roiiipreiid pas iiiaîiis di* ilcu\ cfiit 

ouvrages do choix; nous devons renvoyer, pour 
ce qui les eoiieéruc, à la nonieneialiire établie par la Coiuniis- 
sion portugaise, connue nous le faisons pour la desei-i[)lion de 
la série des pièces de inonnaie, au iioiubi’e de ([iiiii/e eeiit f{ua- 
rante.-six, ayant eu eoiirsdansle Portugal et dans ses posses¬ 
sions étrangères depuis les temps les plus ref'ulés jusqu’à 
l’époque actuelle, et qui font partie de la collection mimisma- 
lique du l'oîdoni Puiz Ps gracieuseiiicnt mise, avec toutes les 
autres richesses de sa eouronne, à la disposition de laConimis- 
sion poi'tugaisc. 


UEeVULIQUIiS DK l, ASIÊUlQeK OKXTfiADK KT MKIUIJIONAt-K. 


Nous n’avons que peu de mots à dire des objets envoyés 
par ces républiques, et qui ont été classés hors de la section 
réservée à l’Histoire du Travail. 

La Bolivie présente des poteries indiennes retrouvées dans 
des sépultures, des outils en bois de palmiei', des hachettes 
en cuivre, les instruineuts de musique et les ustensiles de 
toilette des Indiens chiriguanos. 

La république de TEqualeur expose des haclies en piei're, 
des idoles, des sifllets en terre cuite et des tôles de môme 
matière, découverts sur les bords de la rivière de l*orto Viejo ; 
des boucliers en cuivre trouvés dans les uiciiies contrées ; des 
vases en terre cuite et des graius de colliers i‘ecueillis près du 
village Naranjal ; puis quelques objets d'origine et de fabrica¬ 
tion indiennes: carquois, calebasses, colliers’ et ceintures, le 
tout apparienant à M. .1. Bourcier, de Paris. 

Les envois du Nicaragua et ceux du Paraguay sont iiisigui’ 
liants. 

La république de San-Salvador a exjjosé nu vase de terre 
cuite d’origine Irès-aticiennc, et dans lequel se trouvaient des 
objets en oi', une tète en terre cuite et des nncU’us eu obsi- 
dieune, sur lesquels se détaclient des lames de couteaux et des 
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{loiiUes (le llècbcs ; ees objets iippai'lieimenl ;i M.M. Ojoda, 
liouiiieuii cl iiu guuvenicmeiit de la république. 

Les envois du Venezuela^ ijui sont la propriété de M. (.Ibar- 
les Tliii’ioti, de Paris, eonsisleni en une unie cinéraire en terre 
imite avec eouverrle sui'iiionlé d’tiii aninia] eliirnéjàque, enlevée 
dans une caverne sur les bords du l’Oréiioijiie, et en une eol- 
leelion d’instrunienl.s et d’iislensiles à riisa,gc des Indiens du 
Hio Negro. D’autres objets proviennent de la Nouvelle-Gre¬ 
nade, et ont été recueillis pai‘ >1. Triana, de Paris; ce sont 
des bijoux en or, des idoles entourées de tils du même 
métal, et quel([ues souvenirs des tribus itnlicnnes. 

OüI.OXiES l'UANÇAISES. 

La jdaee des eidonies françaises dans rexposition de l’Ilis- 
toire du Travail était toiili* indiquée à la suite de la mère- 
inilrie ; mais les quel([ues aiitiipiités exposées par la Guade- 
lou[)e,la Guyane et l’Inde françaises, la Nouvelle-tàilédoiiie 
et le gouvernement de Taïfi, sont si peu nonibi-euses, ([u’eMes 
ont été classées ]»ar les Gommissions coloniales parmi les pro¬ 
duits des iudusü'ies modernes, en deliors des espaces rései’vés 
à riÜstüii'e du Travail. Il importe eeperidanf de citer les envois 
d’idoles, d’armes, d’ustensiles et de vases de pito're faits [lour 
ta Guadeloupe par .MM. Scliramm et Hollin, ainsi ([iie par 
M. Grellel-lîalguerie; la eolleetioii des statues en bronze pi'o- 
v(*nant des ruines des pagodes, expost'nw avi'c les prtMluils de 
rinde paj‘ M. Lamairesse ; les armes en pierre de la Xon- 
velle-Calédonie, et celles de l'aïti, consm'vées pai' .MM. Tauïr- 
mi, Depiaiicbe, Vjeillai’d et l^annetrat. 

PAYS mVKUS. 


Qitebpies contrées, jnu'iiii les(iuelles nous citerons la régence 
de Tunis, la Tiir([uie, la Gbine et le Japon, ainsique plusieurs 
colonies élratigcres, auraient jm égalenieiil trouvei’|dace, dans 
les jiortiüiis des galeries de PHistoire du Travail (jiii leur étaient 
















SiECTIONS Km AN t.i EUES- 



réservées, iKnir les ouM'a^^es des leiiijjs anciens, for! {len nuni- 
iM'euK du reste, envoyés par elles à l'Exposilion du Chanip-de- 
Mars ; mais les coinmissaires eliargés de leur iiistullation ont 
cru de\ oir niéîaiijïer les monunientsdu passé a>ee les jiruduits 
d»’S indnsti'ies Jiioderiies; de là une eüiit’usinu regrettable à tous 
les j)üi!its de vue, et surtoiil en ce que ee mélange de (iroduits 
appartenant à diverses éiaupies fausse néeessah-euient ra]>pré- 
ciation du jjublic sur Tétât aeluel des iiidusti'ies dans le ])a\s. 

Il était en outre difficile pour les visiteurs d’aller retrouver ces 
quehpies souvenirs d’un antre temjjs dans toutes les jiarties du , 
palais et des jardins du Cliamp-ile-Maj-s; la similitude que la 
plupart tTenlre eux présentent avee les travaux des industiâes 
modernes dans les mêmes lieux enlevait, du reste, tout Tintérèl 
(Tune ])areilie redierelie. 

Nous ne saurions eependant imsser sous silence les ([Uelques 
inscriptions et les fragments de bus-reliefs e^tjmsés au nom de 
TEmpire ottoman, ainsi que les l)ri([ues émaillées de TAsie- 
Mineurc, rapportées par M, Parvilléc. il faut sigiialei’ aussi les 
vases de bronze, les miroirs métalTuiues, les armes, les pièces 
de porcelaine'appartcnant aux diverses dynasties, recueillis par 
M. le niarqiils d’Hervey de Saint-Denys, et placés soit dans ta 
section de TEmpire eliinois, soit dans les kiosques du Pare, avec 
quelques émaux appartenant au baron de lîoissieux, à M. E. 
Taigny, d’anciennes éditions empruntées à M. Panlbier, et des 
bijoux provenant des eolleetions du Palais d’été, à MM, d’ÏIeii- 
decourt et Constant Boequet. 

Indépendamincnt de pinsicuj’s fragments de bas-reliefs pi-o- 
venantdcs iciiiplcs indous qui figurent dans la section du 
Boyaume-Uni, les Colonies anglaises ont cxjiosé des col¬ 
lections (Tnslensilcs cl d’objets anciens à Tusage des liibus 
indiennes, et qui présentent une grande analogie avec ceux 
(|ue nous trouvons dans la Nouvelle-Calédonie, dans la Guyane 
et Tliide françaises. L’Australie, Vietoiua, Queensland, J^agos, 
la Nouvelle-Galles du Sutl, l’Afriipie et la (iuyane anglaises, 
les Missions évangéliques protestantes, jirésentent des séries 
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*le liilcliosril «l’îiniicH iiidif’èiies, de IVitj^ntcnls de oos- 

l 11 mes et (i’iisloiisües de J mile sorte, iipjmrteiiîuit k des 
é|ioqnes îiidéti'rtiiinées, mais imîiquaiit des iiimurs el des 
usages élraiipers à toute eivilisation enrojicenne. 

tjuaiit ù la régciiec de ruiiis, e’est égaleinent en deliors de 
la galerie de riiistoire du Travail qu’il l’aul reeliej-elier ses en¬ 
vois, qui, hâlons-muis de le dire, Coniieut uu ensemble tout à 
l’ait inti'ressaiit eu raison dt' leur provenance et de ré(iO(|ue à 
laquelle ils se rattaclient, l^a jilnparl des umiunnents exposas 
)iroviennent des rouilles exécutées àliartliam' par les soins de 
Sidi Moliamnicd, lils du premier minislre du bey. La eollee- 
lion eoinpi'cnd un grand nombre d’objets précieux, paiani les¬ 
quels des inscriptions pbéniciciines eartbagirnnses, classées et 
mises eu ordre par notre savant collègue M. de Longpérier; 
elle pi'ésente en milrc! des slatnettes, des cuves Juiptisnmles, 
des stèles, des Iragnients de scnlptui'e eu rnaidu'e blane et eu 
pierre ealcaiiv, des inscriptions latines, des inosaïqncs trou¬ 
vées à Hadrnmè.te et à Carlbagc, ainsi (juc des inonnaics d’or, 
d’argent et de bronze, <les Iiijonx, bracelets et colliers, des am¬ 
phores, des coujies, et enlîii des lainj)es à figures, dont qiiel- 
(|nes-(mcs appartieunenl à l’ère cbrétieiine. 


t J. 


VlCK-ROV.VCTl’; U KOYPTK. 


Les collections du musée de lînulaq, dont une partie a été 
apportée au (Ibamp-dc-Jlars, et occn])e, dans la section 
égyplicntie du [lare une constriicliou imilée du temple de 
Pliilœ dans la Ilaulo-Kgyple, constituent, grâce aux soins de 
M. M ariette, leui' savant ordonnateur, uu ensemble d’mi grave 
intérêt et cloiit rappréciation détaillée ne sani'ait Iroiner sa 
]dace dans un aj)er(;u aussi sommaire que celui cpii nous est 
imposé; les ouvrages de ces époipies, ipiand ils atteignent le 
degré de peideetion que Ton recoimait dans les bijoux retrou¬ 
vés parmi les mines de Thèbes, exigent une sérieuse analyse; 
la plupart ont déjà l'ait l’objet de radmiration publique à 
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LomliTS, m I8G2; bnnmns-nous, en eunséqiience, à signaler 
((uelqites-unes île ces œuvres (|ui nous oui paru faire la |)lus 
vive impression sur le public luliuis à les visiter, eu ]‘envo\aul 
le lecteur aux excellents travaux <lc M. ilariette, dont le goût 
parlait a préstilé à l’installation de ces collections et à l'édi- 
ficalion d’iin nionuinent qui i-éunissait les grands styles qui 
caractérisent l'art égyptien depuis la fondation de la njoiiaj'- 
cliie jusqu’à sa chute, inouunient dont l'existeucc aura été 
inalheurciiscnicnt bien épbéuière, et (jui restera dans la iiié- 
inoire de tous ceux qui l’ont visité connne un des souvenirs 
les plus regrettés de rExi)osilion universelle de i8(i7. 

l)uelque temps encore, et le teniple de Philœ, la porte 
d’entrée triomphale qui lui donne accès, la grande allée de 
sphinx qui, de cette dernière, conduit à l’entrée du temple, 
seront livrés aux démolisseurs comme les caravansérails, les 
palais du vice*roi et du sultan bâtis au Cbamp-de-Mars ; 
et de toute cette splendeur passagère, il ne restera ijne le 
souvenir, qui, Ini-mcme, est un précieux enseignement. Les 
collections seiilcs survivent aux l■uines et sont là pour témoigner 
de la gloire du passé, pour servir à l'éducation du présent. 

Celles du musée de Fïonlaci sont l’eprésentées par qnel([ues 
statues en basalte et en pierre calcaire des premières dynas¬ 
ties 1 des monuments en albàti'e et en serpenline des xv' et 
XVI» dynasties, des caisses de momies des péiiodes suivantes, 
la collection des bijoux ti'ouvés à Tlièbes, à San, à Abydos, 
des statuettes en porcelaine et en l>ronze dn Sérapéum de, 
Memphis, îles stèles et des inonuinents votifs en bi’Onze, en 
granit noir, en albâtre, et cniin par îles vases en matières 
diverses, ornés de légendes et d’altiibuls, et des (igurines de 
ln■on/,e et de porcelaine. 

Parmi les statues, il en est une d’une matière bien com- 
mnne, mais qui, jiai* sou style, la simplicité de la fornu*, 
le naturel de la pose, a été l’idijct de ralteiiüon généi-ale ; 
e’est celle d'uii personnage delmul, à laquelle la noliei* 
de .M. Mariette atirilnie mie tirigine de ans untérieiii'e 
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à iiolrf* ôre. 11*10 ost (rime exivression l'i'inarquaiitc', i;l le 
{î((slt‘ .'iftecti' ime siiiiplieité de meiivemenl lieu coiiinuine. Il 
pai'aîl ([lie, dans son éUd pi'lmilir, celle liimre aurait (Hé l'evélue 
d’ime sorle de stin^ en eouleue; nous ne savons ee (|u’eile 
])(Uivail {iaiiiiee ou jierdre à ce travestissement, qui avait pour* 
cause, sans doute, le liesoin de dissimuler tes veines et les 
libres du bois; mais nous pouvons eoustater (jiie dans son étal 
aetnel, e’esf un vrai ebef-d’aMivi*e de Tari, dont l’étude ne doit 
pas éti’e pcialue pour la seulpture moderne. 

Ijes autres statues, en debors de riutérêt ([ui s’attaebe à 
leur aiiti([uilé et à la eomparatson des ppodnils pendant la 
siieeession des diverses (hnastîes, se distinguent toutes par 
une grandeur et une élévation de style (]n'on ikî peut se lasser 
d’admirer; il est des gi'oupcs dans ics(|iicls l’ai-tiste a déve¬ 
loppé unegi’aecel un ehaj'ine indétlni.ssables, tels que ceux des 
femmes aeeroiipies (|ni sont placés près de la porte. 

IjU eoIlc(‘lion d<!s bijoux est, de tous les li'ésors d’art ren- 
leriiiés dans la réduction du lem[de de Pliiîa', celle qui touebe 
de plus près aux besoins de l'Industrie moderne, et nous ne 
saurions trop engag<‘r nos orfèvres (d nos Injontiers à pi'ufiter 
des iiombi*enx eiisoîgm’ineiits qu’ils y ti'oiivent, (l(‘s exemples 
pré(‘ieux (pi’elle leur donne. IjCS braci‘lets d’or, avec teiu’s 
gravtii’es sur fond de verre; ceux l■ellaussés de lapis, de perles 
d'or eî de pierres de <*ouleui’, ou figurés pai' des oiseaux ; les 
colliers d’or avec iiiserustalions de pâtes; emix en or repoii.ssé, 
décorés de fleurs et d’animaux; les anneaux et les ehaînelles 
en fil d’or tressé; le inagnifi([iie iieetoral d'or eiirîcbi de pierrc's 
dures, de figures et d’oiseaux dé(*oupés à jour, sont aiilaul 
de merveilles d’un pi*ix inestimable, mis pendant sept mois 
à la jiortée de tous, et dont il serait vraiment regj’etlalde qne 
nos habiles fabricants, qui ont su si bien metli’c à profit les 
précieux bijoux de la eolleelion Campana, négligeassent de tirer 
parti dans leur application à la parure nioderiie. I\euoneer à 
ces n'u\res banales cl sans caractère, dont la mode proscrit 
l’usage prest(ue aussitôt ((ii’ollc les crée, les remplacer par des 
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ouvrages «run orthv ('■levé, dans les(|iiets le style, la foniie, 
l’aft en un mot se l‘{•vMen^ jns<nie tlans les moindi'es di'tails 
irexiVution, telle doit êtee, à notj’e sens, la ccmslaïUe préoe- 
eupalion de rorfévrei'ie et de ta hijoutciïe IVançaises de nos 
jimrs. Ces industries, les seules {►eiit-etee qui aient le ])réeieux 
priviléjîe de ne s’adresser qu’au Iii\e, et |>our lesifuelles les 
Irais de niain-d'œuvi-enesoiit pas, par ee fait niêtne, l■esll‘einls 
dans les limites imposées ])artniit atlloiii’S, ont le devoir, au 
temps où nous sommes, de s’assurei- la première place qu’elles 
ont déjà conquise; d’immenses progrès ont été faits, nous 
faisons des vœux sineèi'cs pour qu’ils se poursuivenl sans re¬ 
lâche , et nous (U'oyons que personne ne nous eontredii-i, 
quaml nous aftiniions ipie l’étuile des oeuvres du passé sera 
pour elles, el pour hien d'autres, un utile et juiissant auxiliaire 
1 ) 0111 ' les diriger d'une manière sûre ilans la voie qui leur est 
assignée d’avatiee. 

Mais notre tâche s’arrête ici, (d avant de terminer ce rap¬ 
port, dans kupiel nous n’avons pu donner qu’une idée bien 
imparfaite des richesses amoncelées au Cliaiiip-diyMars, dans 
les galeries de l’Ilistoire du Travail en france comme à 
l’étranger, et où nous n’avons fait qu'eflleiii'ei' du doigt les 
enseignements ijue les industriels île nos jours [lOiivaienl tirer 
de leur examen et de leur étud<‘, rendons un nouvel et sin¬ 
cère hommage aux efforts faits par les Commissions étrangères 
pour représenter digneiuenl les a ris el tes industries de leurs 
pays jiemhint les sièeles qui nous ont précédés, et au zèle avec 
lequel elles ont bleu voulu eonciuirir à l’a’uvre conimuiie. 

Ces efforts n’ont pas été vains, et le succès obtenu a dé¬ 
passé, nous devons l’avoiiei', les espérances de la thmiiiiission 
française. Nous pensons donc (|ue les gourvernements el les 
«■olleclioiirieurs de tous pays ne regretteront pas de s’y être 
associés et d’avoir conlriliné, chacun pour sa part, à assurer 
hi l'éussile de rcÆposi/iun de rilisititre du Travail ^ de celle 
exposition que, dans une de ses récentes éludes sur le palais 
du Olianip-de-Mars, le journal anglais le Tîhica’, qu’on ne peut, 
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♦Mi pareil ras surtout, aeeustu' de pai'lialilé, déelarail être 1/ie 
trivmjih of the wiiverital Ejrhihitwu, élitj^e l>ieii pompeux, saus 
ilotitc, mais que nous ne saurions répudier, puisqu'il revient 
de droit et pour une large part à la Coumiissiou impériale, à 
laiiuelleen appartient l’idée première, et qui alargemeul|Kïurvu 
à tous les moyens d'aetion néeessaires pour nous permettre 
(Veti assurer la complète exécution. 































































































































































































